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Chronique Parisienne 
—* 

Petites ou grosses misères. — Comme les civils. — Pourquoi ? 
En cours de route. — Vente avec prime. 

L'éternelle coquette* 

Un poilu, négociant très chargé d'affaire3 
et dont la famille dispersée se trouve sur 
deux points éloignés du territoire, me dit : 

— J ai une permission ; j'en profite pour 
aller passer quelques jours — on pourrait 
dire quelques heures — avec ma femme et 
mes enfants dans une ville de FOuest-Nord. 
Je désire aussi aller embrasser ma mère 
et donner quelques heures pareillement à 
m-63 affaires commerciales, dans, la ville 
du Sud-Est où elle habite. Je n'ai pu, au 
dépari, avoir la permission de partager 
mon temps entre ces deux villes situées à 
800 kilomètres l'une de l'autre ; et, notez 
que je voyage à rnes frais. 

Il m'a fallu m'adresser à la gendarmerie 
de la première de ces villes, écrire au géné-
ral commandant la division, attendre avec 
quelque anxiété la réponse, favorable d'ail-
leurs. 

Mais, à quoi bon tout cela ? N'était-il pas 
plus simple de donner- la permission com-
plète au départ ? Est-il normal d'imposer 
au permissionnaire l'ennui de se soumettre 
à des formalités, d'ailleurs inutiles ? Il perd 
son temps ; il est tracassé, et tracassés sont 
les siens, par ricochet. 

Voilà un homme de 47 ans, qui depuis 
plus de deux ans est arraché à "ses travaux 
ordinaires, à son négoce, à ses intérêts 
maintenant en souffrance « sa situation est 
difficile pour le présent, menacée pour l'ave-
nir ; la plus simple compensation qu'on 
puisse lui consentir, c'est de lui permettre 
d'aller, en courant, jeter un coup cfceil sur 
l'état de ses affaires. 

L'intérêt de cet isolé est l'intérêt du pays 
tout entier qui devra, après la guerre, se 
redonner à ses industries, relever son com-
merce, retravailler utilement. 

Les permissions doivent faire du soldat 
un homme semblable au civil, jouissant des 
mêmes droits, soumis" seulement à quelques 
règlements spéciaux mais libre de vaquer 
'a ses affaires s'il y à nécessité. On ne doit 
en rien l'entraver, le gêner, lui faire subir 
une perte de temps quand ce temps lui est 
parcimonieusement accordé. 

Courir à la gendarmerie située loin de 
son domicile, y retourner le surlendemain 
du jour où Ton a fait cette démarche, écrire 
au chef-lieu, c'est quelque chose, quelque 
chose qui exaspère le permissionnaire, sa 
femme, ses enfants, sa famille établie au 
loin. 

Et, pourquoi ? pourquoi ? pourquoi 
On se le demande, on le demande à l'Etat, 

au ministre compétent, s'il y a — et il doit 
y avoir, espérons-le — par ci, par là, un 
ministre compétent. 

On souffre quelquefois plus d'une tracas-
serie que d'une grande misère, par cette 
simple raison que la grande misère se pro-
duit, le plus souvent, par la force brutale 
des choses, tandis que la tracasserie est 
anormale, injuste par conséquent. 

Peut-être quand la guerre sera finie ou 
à la veille de l'être aura-t-on trouvé le moyen 
de ne tourmenter personne sans nécessité. 

Ce moyen servira pour la prochaine fois... 
chi lo sa ? 

Une vieille chanson française dit qu'on 
apprend en voyageant. 

Les voyages sont, en effet, une nouvelle 
porte d'écolage. 

On y pratique aussi le recrutement : 
nombre de poilus y recrutent des marrai-
nes. Ceux qui osent un peu causer ont vite 
fait de lier discrètement connaissance avec 
les dames occupant le même vagon qu'eux ; 
an cours de la conversation ils comprennent 
s'ils ont chance d'être agréés pour filleul 

Et, les mieux avisés ne s'adressent pas 
aux toutes jeunes filles. 

Ils ne sont pas tous de ceux qui font 
insérer dans le journal' la petite annonce : 

a On demande une jeune et aimable mar-
raine, etc., etc. » Ils cherchent, ils trou-
vent, la marraine, un peu maman, dont ils 
peuvent attendre un intérêt plus>-durable 
et certaines attentions sérieuses. 

(Test sagement pensé. 

Cuir national, drap national. Nous allons 
donc nous vêtir honnêtement d'un drap 
honnête, pas truqné du tout et de couleur 
vague. 

En aura-t-on autant çraH en faut ¥ Y 
aura-t-ii un répartiteur chargé de mesurer 
la superficie des clients, surtout des chan-
tes et de donner à chacun selon ses be-
soins ? 

Achètera-t-on ce drap T 
Une dame d'esprit judicieux me dit : 

K Vous savez ce que font certains mar-
chands dont les porteurs parcourent villes 
et villages, ils donnent des primes à l'ache-
teur, ce qui leur assure une énorme clien-
tèle. 

L'Etat marchand devrait faire de même, 
délivrer des tickets ou des billets de loterie, 
ou, que sais-je bref, intéresser l'ache-
teur, et se procurer ainsi un joli bénéfice 
car il ne peut, ni ne doit, vendre à perte. » 

I) y a là, évidemment, une idée. 
Si les dames achètent, soit pour elles, 

soit pour leurs époux ou leurs fils, le tissu 
national, les autres marchands, comme les 
producteurs, baisseront tout .naturellement 
leurs prix. En somme, il n'y a qu'un moyen 

d'obtenir la baisse des prix, c'est de n'ache-
ter qu'où l'on vend une marchandise suffi-
samment bonne, à meilleur marché qu'ail-
leurs : cela règle le marché. 

Que ne pouvons-nous ancrer cette idée 
dans notre esprit ? 

Qu'il y ait encore en ce temps des fem-
mes très coquettes, trop coquettes, nous ne 
nous étonnons pas, la coquetterie est née 
avec la première femelle et ne finira qu'avec 
la dernière ; mais, il ne faut plus d'exagé-
ration. Un peu moins de peinture sur le 
visage, un peu plus de drap national. Une 
femme qui ne sait pas être gracieuse à bon 
marché ne doit pas l'être du tout en payant 
très cher. 

. ' UNE MARSEILLAISE. 

La Reine Eiisabetl? décorée 
par le Roi d'Italie 

Paris, 21 Juillet. 
On télégraphie du Havre qu'une cérémonie 

aussi simple qu'émouvante vient d'avoir lieu 
au grand quartier général belge. Le marquis 
Carignani, ministre d'Italie près du gouverne-
ment belge et le général Di' Breganze sont 
revenus remettre à la reine Elisabeth la mé-
daille de la valeur militaire, conférée par le 
roi Victor-Emmanuel. 

Les envoyés du roi d'Italie ont exprimé 
l'hommage de leur souverain à la vaillance 
dont la reine des Belges na' cessé de faire 
preuve depuis le début de la guerre et dont 
elle continue à donner à son peuple et à 
son armée le plus noble exemple. 

PROPOS DE GUERRE 

Le sagace marchand 
— Voyez-vous, me dit ce marchand, l'Alle-

mand a besoin de vendre quelque chose à ses 
ennemis. Il y éprouve la satisfaction que doit 
avoir le serpent quand il lance son venin. Là 
où l'obus ne pénètre pas, la camelote passe. 
J'en sais quelque chose. Tenez, suiyez-moi. 

Il m'entraîna dans son arrière-boutique, et 
me désignant des casiers où s'entassaient des 
paquets et des boîtes : 

— Voici du savon anglais : allemand. Voici 
des bretelles américaines : allemandes. Voici 
des rasoirs mécaniques : allemands malgré 
leur firme britannique. Voici de3 porteplumes 
italiens : allemands... Mais tout, mon cher 
Monsieur, est allemand, tout, tout ! Tenez, 
votre cravate... 

— Permettez, fis-je, ma cravate ne saurait 
être allemande pour la raison que les Boches 
n'ont plus de soie ni de laine pour leur propre 
usage... 

Il prit un air affligé : 
— Comment, dit-il, vous en êtes encore 

là?... Je ne vous ai pas dit que tous ces objets 
ont été fabriqués en territoire allemand, ce 
serait trop naïf. Je vous dis qu'ils ont été 
fabriqués en Angleterre, en Amérique, en 
France, en Italie par des maisons germanisées, 
avec des capitaux allemands. Vous savez, 
par exemple, que le rasoir « Lenlurette » est 
Un rasoir américain, vous l'achetez les yeux 
fermés,- comment pouvez-vous savoir que, de-
puis la guerre, la maison a été achetée par des 
Boches, qui se paient ainsi le luxe de raser 
sans qu'il s'en doutent, tous les Alliés. 

— Mais alors, comment se fait-il que, sa-
chant cela vous consentiez... 

— A vendre ces articles ? Mais, Monsieur, 
puis-je me ruiner par excès de scrupules? Et 
puis, ces objets sont-ils vraiment allemands? 
Il doit en être pour les choses comme pour 
les personnes : on appartient au pays où l'on 
vit le jour... Et tenez, puisque j'ai le plaisir 
de vous avoir^ je vais vous montrer, un stylo-
graphe anglais... 

ANDRÉ NÊGIS. 

KERENSKY PREND LA PRÉSIDEiCE DU CONSEIL B RUSSIE 
Lyon, 21 Juillet. 

Le deuxième train ramenant d'Autriche par 
la Suisse 350 grands blessés on malades ser-
bes est arrivé à-Lyon ce matin. 

LA SITUATION 
De notre corrcsvondant particulier — 

Paris, H Juillet. 
A la lumière des événements qui se dé-

roulent sur le chemin des Dames, la stra-
tégie du kronprinz s'éclaire. Le sombre re-
jeton impérial recommence le coup de Ver-
dun avec toujours la même tactique de bru-
talité. Ses attaques dans le secteur de Ver-
dun et dans la région de la Somme, quel-
que puissantes qu'elles aient été, ne cons-
tituaient que des diversions auxquelles d'ail-
leurs notre haut commandement ne s'est 
pas laissé prendre. 

Au fond, l'objectif de l'ennemi élati la. 
conquête du chemin des Dames, d'où nous 
l'avons délogé. Durant des semaines, à peu 
près chaque jour, il a lancé à l'assaut de 
ces positions des troupes sans cesse renou-
velées, puis, comme il ne réussissait qu'à 
faire massacrer ses unités d'élite dans ces 
combats incessants, il a, avec son obstina-
lion aveugle, monté une attaque formidable 
et qu'il croyait irrésistible. La garde, les 
fameua corps brandebourgeois, les régi-
ments de choc ont été lancés à leur tour, 
après une préparation d'artillerie effroyable, 
dans la fournaise. 

On a aujourd'hui des renseignements sur 
la dernière affaire. Elle a atteint en violence 
les plus furieuses mêlées de la gigantesque 
bataille de Verdun. La défaite de l'ennemi 
a été totale, absolue. Elle n'est sans doute 
pas définitive, parce qu'après un pareil dé-
sastre, le kronprinz cherchera encore une 
revanche que l'héroïsme incomparable de 
nos poilus rend impossible. Si, sur les au-
tres parties du front, on en est encore à, des 
préparatifs, on peut dire que la gros de 
l'armée allemande est accrochée devant les 
troupes françaises. 

Il est nécessaire que non seulement le 
pays, mais tous les alliés et le monde 
entier, soient exactement renseignés sut 
l'exacte importance de la lutte épiq~ue en-
gagée. 

MAKIDS RICHARD 

La Guerre aérienne 
88 aéroplanes allemands abattus 

par les Anglais en une semaine 
Londres, 21 Juillet. 

Le correspondant spécial de l'Agence Reuter, près 
du quartier général britannique en France, télé-
graphie- à la date du 20 juillet : 

Les communiqués officiels des sept derniers 
jour ont rapporté le travail considérable éxé-
cuté par le corps royal d'aviation, et j'ap-
prends qu'il n'est pas exagéré de dire que ce 
travail a été marqué par des combats aériens 
les plue continus, les plus durs que ce corps 
ait livrés depuis le début de la guerre. 

En totalisant les chiffres publiés du 11 Juil-
let au 17 juillet, inclusivement, on arrive à 
quarante-deux aéroplanes allemands abattus 
par nos aviateurs, trots abattus par nos ca-

nons, quarante-trois .contraints d'atterrir dé-
semparés. 

Pour la même période, nous avons perdu 
trente et un aéroplanes ; cette disproportion 
dans les chiffres donna assez bien la mesure 
moyenne de notre suprématie aérienne sur les 
Allemands, autrement dit nos succès dépas-
sent de beaucoup nos pertes. 

Le temps en général n'était pas favorable à 
nos aviateurs, autrement la disproportion au-
rait été certainement plus forte encore en fa-
veur des Anglais. 

Le trait le plus saillant de ces combats aé-
riens a été le nombre d'aéroplanes constituant 
chaque escadrille allemande. Maintes fois les 
aviateurs britanniques se sont heurtés à des 
escadrilles de vingt et quarante aéroplanes, 
ce qui montre clairement que les Allemands 
espèrent compenser par une écrasante supé-
riorité du nombre, ce qui leur manque en 
qualités individuelles. Toutefois, au moment 
de l'attaque, ces fortes escadrilles allemandes 
perdent invariablement leur cohésion et les 
combats se transforment en une série de 
duels séparés. 

Communiqué officiel 
Paris, 21 Juillet., 

■Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant : 
Sur le front de l'Aisne, la nuit a été 

particulièrement agitée au nord de 
Braye-en-Laonnois, dans les secteurs de 
Cemy, d'Ilurtebise et de Craonne. 

Des bombardements très violents ont 
été suivis, en de nombreux points, d'at-
taques ou de tentatives d'attaques. 

Partout, nos feux dirigés avec -préci-
sion et la vigilance de nos troupes ont 
fait échouer le projet de l'ennemi. 

" Au nord de Braye, nous avons rejeté, 
après une courte lutte, quelques fractions 
qui avaient pris pied dans noire ligne. 

Au sud-est de Cemy, l'attaque ennemie 
menée en force a donné lieu à un violent 
combat. 

Les Allemands, à deux reprises, ont 
pénétré dans notre tranchée avancée, sur 

> un front de deux cent cinquante mètres 
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mais, par deux fois, une vigoureuse con-
tre-attaque les en a chassés entièrement. 

Au sud-ouest de Cemy, une tentative 
allemande a également échoué, malgré 
l'emploi de lance-flammes. 

Au sud d'Aillés, nos grenadiers ont 
brisé net deux attaques successives. 

Entre Hurlebise et le plateau de Cali-
fornie, dès mouvements de troupes fai-
saient présager une forte attaque ; nos 
tirs de contre-préparation, aussitôt dé-
clanchés, ont empêché les fantassins en-
nemis de déboucher et leur ont infligé 
de grosses pertes. -

Sur le reste du front, la nuit a été 
relativement calme, sauf en Champagne, 
où la lutte d'artillerie a continué assez 
vive, et au bois des Chevaliers (Hauts-
de-Meuse), où nous avons repoussé un 
coup de main ennemi. 
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Comnm?!iq:ié officiel anglais 
21 Juillet. 

Nous avons exécuté, la nuit dernière, 
au nord de Rœuoc, un coup ds main sur 
les tranchées ennemies de Greenland-
Hill, dont les occupants se sont retirés 
en hâte à l'approche do nos troupes. 

Des raids effectués également avec 
succès, au sud-ouest de La Bassée et 
au sud d'Armentières, nous ont permis 
de pénétrer dans les tranchées ennemies 
sur un large front, de lancer des grena-
des dans les abris et die faire subir de 
lourdes pertes aux occupants. 

Au nord du bois d'Havrincourt et au 
sud d'Armentières, nous avons repoussé 
des coups de main ennemis. 

La presse allemande avone 
la ténacité des troupes françaises 

Paris. 21 Juillet. 
La presse allemande est obligée de recon-

naître la ténacité que montrant les troupes 
françaises d'une part dans la défense de leurs 
positions et d'autre part dans la contre-atta-
que. 

Les Français, dit-elle, opposent à nos ten-
tatives les plus puissantes une résistance 
acharnée. Si le signe le plus certain du mo-
ral d'une troupe est 14 façon dont elle réagit 
contre les attaques ennemies, il serait pré-
maturé, avoue la Fran{ùrter Keitung, de 
conclure, comme on a voulu le faire d'après 
des lettres dé prisonniers, à une diminution 
du moral de l'arrnée française. 

L'Aménpe opplre l'jSlftii 
Une grande flotte aérienne 

NewYork, 21 Juillet-. 
On annonce offlcieEement que les services 

de la guerre s'occupent activement de pré-
parer la grande armée aérienne. L'état-major 
général estime qu'une proportion de cinq ap-
pareils alliés contre un ennemi est indispen-
sable pour obtenir la complète maîtrise de 
l'air dans la guerre actuelle. Tous les avia-
teurs entraînés en Amérique doivent subir en 
Europe un nouvel entraînement dont la durée 
dépend des aptitudes de l'individu. 

L'instruction est donnée par des aviateurs 
français et anglais qui sont invités à intensi-
fier les exercices ; ils ont lieu jour et nuit. 
Les écoles américaines d'aviation en France 
vont recevoir nombre de pilotes et de canon-
nière envoyés des Etats-Unis. » 

La réorganisation de la flotte 
de l'Atlantique 

Washington, 21 Juillet. 
La flotte de l'Atlantique vient d'être réor-

ganisée, la' nouvelle a été annoncée la nuit 
dernière par le ministre de la Marine. La 
principale force navale des Etats-Unis sera 
répartie à l'avenir en deux divisions, dont la 
première sera placée sous les ordres du con-
tre-amiral Grant, promu vice-amiral à cette 
occasion, et la seconde sous le commande-
ment du vice-amiral de Witt-Coffman. L'ami-
ral Mayo commandera en chef. Cette mesure 
a été prise en raison de J'extension de la 
flotte américaine, plus nombreuse aujourd'hui 
qu'elle ne l'a jamais été. 

La promotion de l'amiral Grant porte à 
trois le chiffre des vice-amiraux américains ; 
les deux autres sont les vice-amiraux Ciff-
manii et Sims, ce dernier commandant l'es-
cadre américaine opérant dans les eaux eu-
ropéennes. 

Le tirage an sort des recrues 
Washington, 21 Juillet. 

Hier après midi, dans les bâtiments du Sé-
nat a commencé le tirage au sort pour la 
constitution de la première armée améri-
caine de 687.000 hommes. 

Le tirage a eu lieu en1 présence des hauts 
fonctionnaires du gouvernement et des mem-
bres des Commissions de l'armée du Sénat 
et de la Chambre. Chaque numéro était télé-
graphié au fur et à mesure dans tous les 
Ktats-Unte. Une quarantaine de mille de nou-
velles recrues feront partie de l'armée ac-
tive. D'autres seront affectés à la garde na-
tionale qui sera portée à l'effectif de guerre. 
Un reliquat d'environ un demi-million sera 
versé à l'armée nationale. La plupart des 
recrues devront être à l'exercice avant mi-
septembre. 

Le Brésil manifeste sa solidarité 
avec les Etats-Unis 

Buenos-Ayres, 21 Juillet. 
La Epoca, organe du parti présidentiel, 

souhaitant la bienvenue aux bateaux améri-
cains, dit que la réception qui leur est faite 
constitue un fait significatif qui doit être in-
terprété actuellement comme un témoignage 
de solidarité américaine en face des phéno-
mènes qui menacent les principes iuridiques 
L'attitude du Brésil, de l'Uruguav et de l'Ar-
gentine ratifie l'adhésion à, la formule de 
M. Wilson. 

La Bataille navale 
• de la Mer du Nord 

Les réclamations de la Hollande 
La Haye, 21 Juillet. 

Un communiqué officiel dit : Le ministre 
néerlandais des Affaires Etrangères a chargé 
le ministre de Hollande à Londres d'attirer 
l'attention du gouvernement britannique sur 
la' gravité de l'acte des navires de guerre 
britanniques le 16 juillet en attaquant les na-
vires marchands allemands dans les eaux ter-
ritoriales néerlandaises, ce qui constitue une 
violation évidente de la souveraineté et de la 
neutralité de la Hollande. Le ministre devra 
également exprimer la confiance que le gou-
vernement britannique donnera une satisfac-
tion complète en conformité avec le droit des 
gens. 

La Crise espagnole 
Le gouvernement est maître 

de la situation 
Paris, 21 Juillet. 

L'Eclair dit, au sujet des événements d'Es-
pagne, que le gouvernement est entièrement 
maître de la situation et qu'il s'est montré à 
la hauteur de sa tâche. M. Dato, qui est notre 
ami aussi peu bruyant que sincère, va pou-
voir s'appliquer de toutes ses forces au rap-
prochement chaque jour plus nécessaire" et 
Plus inévitable entre son pays et la France. 
San attitude, à la tête du gouvernement espa-
gnol, pondant la première année de la guerre 
a donné la mesure de sa loyauté, de son ca-
ractère et de sa haute intelligence politique. 
La tranquillité règne en Espagne 

mais on se bat à Valence 
Madrid, 21 Juillet. 

Le ministre de l'Intérieur a communiqué, 
à la dernière heure, que l'agitation continue 
à Valence. A la suite des bagarres qui se sont 
produites, il y a eu six civils, deux soldats 
et un agent blessés. Quelques personnes ont 
été contusionnées. Plusieurs arrestations ont 
été' opérées. La tranquillité règne à Barce-
lone. 

Madrid, 21 Juillet. 
Le sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur, in-

terviewé par des journalistes, a déclaré qu'au 
moment où la force publique de Valence inti-
mait aux grévistes l'ordre de se dissoudre, 
ceux-ci ont riposté par des coups de feu 
tirés des toits et des terrasses. La gendarme-
rie, après avoir prévenu, a fait feu égale-
ment. Deux grévistes et un gendarme ont été 
blessés. Le sous-secrétaire d'Etat a également 
déclaré que la tranquillité régnait' dans le 
reste de l'Espagne. 

Agissements suspects 
Madrid, 21 Juillet. 

Le ministre de l'Intérieur a reçu des dépê-
ches de protestation et des démissions de 
plusieurs maires des provinces, de Catalogne. 
Le ministre ayant répondu par le mot habi-
tuel « informé plusieurs maires firent alors 
savoir au ministre qu'ils n'avaient envoyé ni 
protestations ni démissions. 

Il semble qu'on se touve en présence d'a-
gissements dus à des éléments suspects. 

Les incidents de Valence sont graves 
Madrid, 21 Juillet. 

Voici quelques détails sur les incidents qui 
se sont produits, hier, à Valence. Les ou-
vriers de la Compagnie de tramways s'é-
taient réunis pour étudier les propositions 
de la Compagnie, propositions qui ont été 
rejetées. De son côté, la municipalité s'est 
aussi réunie pour étudier l'organisation des 
services du ravitaillement et dans ce but, le 
maire a demandé aux villages de la banlieue 
d'envoyer des subsistances qui sont arrivées 
sous escorte. 

Le président de l'Association dos bouchers 
a fait savoir que le manque d'unanimité sur 
la situation ne permettrait pas d'abattre le 
bétail .Les villageois qui venaient à Va-
lence aux premières heures du jour ont été 
arrêtés sur la route par des grévistes. Les 
services des tramways, camions, chariots 
sont suspendus. Le service, des trains de la 
gare du Nord à la gare centrale d'Aragon 
fonctionne normalement. Quelques 'incidents 
se sont produits entre les cheminots et les 
grévistes. 

Pendant toute la journée, les. mêmes inci-
dents se sont produits, les grévistes voulant 
que le commerce ferme. Les collisions ont 
été plus nombreuses dans le quartier Germa-
nia, où. résident la plupart des employés qui 
travaillent. A midi, la gendarmerie est inter-
venue pour répondre à une agression dont 
elle était l'objet des balcons et des fenêtres. 

Madrid, 21 Juillet. 
A 9 heures du soir, quand le calme et l'or-

dre paraissaient rétablis, un foyer séditieux 
se présenta dans le quartier du Carmel dont 
le dédale de ruelles et de coupe-gorges mal 

éclairés pouvait donner une situation favora» 
blé aux manifestants, mais la présence de la 
gendarmerie dispersa les grévistes. Quelques* 
coups de. fou furent essuyés. A 10 heures du! 
soir, les forces rentrèrent dans les casernes.. 
Les patrouilles continuèrent ù circuler pen-
dant la-nuit, mais le calme fut'depuis 1 ca 
moment absolu dans toute la ville. 

D'autre3 collisions se sont produites dans 
les rues (te Ribera, de Mestre, de Ripoll.da 
Sevi.lla et de l'Hprno. La gendarmerie a dis-
persé les manifestants ; quelques grévistes 
ont été contusionnés. Le régiment de Majorca 
ainsi que le bataillon de chasseurs de Guaoa-
lajara ont été amenés sur les lieux. Leur ar* 
rivée a câliné l'agitation sans que ces régi-
ments eussent besoin d'Intervenir ; le servies 
tics trains continue à se faire normalement. 

Une visite aux bases des troupes alliées 
Paris, si Juillet.: 

De Venvoyi spécial de l'agence Havas : 
Au retour d'une reconnaissance lointaine et 

pleine d'intérêt, nous avons parcouru quel-
ques-unes des bases de l'armée britannique.: 
Je ne les avais point revues depuis la fin da 
191G et, je puis écrire en toute vérité, que j'ai 
découvert, partout des sujets d'étonnement.el 
de nouvelles raisons d'espérer. Je voudraia 
résumer ici quelques-unes de mes impressions 
avant qu'une actualité plus fiévreuse, mais 
qui ne saurait être plus importante, nous ait 
à nouveau emporté dans son tourbillon. 

Donc ce qui nous a le plus frappé au couira 
de cette visite aux bases de l'armée britan-
nique c'est : 1° Leur prodigieux développe-
ment ; 2° Leur universalité ; 3° Leur organi-< 
sation et leur exploitation industrielle \ 
4° Leur caractère de préparation et de pr&< 
voyance ; 5° La main-d'œuvre féminine. 

L'ORGANISATION DES SERVICES 
DE L'ARMES \ 

Ce n'est pas, assez, pensons-nous, de dir-s' 
que ce développement des. bases britanniques, 
est allé de pair avec le développement des 
effectifs envoyés sur le continent, car il senu 
ble que nos amis aient mis en pratique car 
sage principe, que la base doit précéder la/ 
troupe et qu'il est inutile d'envoyer des hom-< 
mes au frobt.si l'on est incapable de leur prcW 
curer avec rapidité et avec ordre tout ce qu'il 
leur'faut pour manger, pour se vêtir, dormis 
et se battre. Considérez donc ce que doit êtref-
aujourd'hui le ravitaillement d'une armée quif 
comptait, à la fin de 1916, près de deux mil-j 
lions d'hommes, et dont on peut dire, après 
six mois, qu'elle s'est accrue d'un demi-mil* 
lion. 1 

A la vérité, il suffit de parcourir nos villes 
dti Nord et de l'Ouest pour toucher du doigt, 
l'extraordinaire accroissement de tous ce»; 
services de l'armée non seulement tous cea1 

établissements d'avant-guerre qui présen-
taient quelque utilité ont été mis à profit s-
docks, entrepôts, établissements nouveaux!, 
offrant toutes les garanties de la solidité et dai 
l'aménagement,réquisitions des meilleurs éta-
blissements industriels, aux villes anciennes 
se sont adjointes les cités modernes et la viei 
des premières a été prolongée, accrue, inten-
sifiée par la création des secondes. Dans ces 
hectares de constructions navales, on trouva' 
de tout ; une base est un immense bazar oui 
comme dans certaines maisons de Londres, 
!e lard voisine avec le papier a. lettres, la 
thermomètre avec le fusil et ainsi de suites 

Parcourir un dépôt c'est passer une revue 
de détail, au régiment avec plus de détails 
encore, cv-st surtout, se .rendre compté des be. 
soins multiples auxquels il faut faire faca 
afin d'entretenir dans l'armée en même temps 
que le bien-être matériel la santé morale qui 
ne va pas sans l'autre. N'oublions pas, nous 
autres. Français, que les mercantis sont ban-
nis de l'armée britannique, nos amis n'ont 
pas à leurs trousses ces exploiteurs parasités 
qui trop souvent accompagnent les armées en 
campagne et en vivent. 
LE RAVITAILLEMENT 

EST DES PLUS MINUTIEUX 
Le ravitaillement de l'armée britannique! 

est à ce point universel et minutieux que si 
par hypothèse l'armée se trouvait séparée da 
tout contact avec nos villes et nos commer-
çants, elle continuerait à no manquer de rien.-
S&vez-vous combien de marques de maisons 
automobiles, par exemple, sont utilisées dans 
l'armée ? Pas moins de trois cent cin-
quante-une. Savez-vous combien dans un dé-
pôt de voitures automobiles il faut d'espècêa 
différentes de pièces de rechange î Onza 
mille, tout simplement. Faites-vous une idée 
de l'ordre, de la méthode qu'il faut apporter 
dans la gérance d'une pareille entreprise, si 
l'on ne veut pas perdre la tête et avec la 
tète, l'argent de l'Etat. 

Mais les nécessités imposées par la guerra 
ont décuplé, centuplé le génie des organisa-
teurs. , Des hommes au cerveau admirable-' 
ment équilibré et inventif, se sont révélés et 
l'on a vu sortir du chaos un ordre des pro-
cédés, des méthodes d'exploitation indus-
trielle inconnue avant, la guerre. Nous sou-
haiterions que les maîtres de nos écoles da 
commerce et d'industrie, les professeurs des 
Arts et Métiers essent l'idée de mener leurn 
élèves dans ces usines créées par la guerre 
et pour la guerre. Quelle admirable écola. 
et quelles leçons de choses 1 

PREPARATION ET PREVOYANCE 
Un autre caractère dés ba^es, c'est celui dâ| 

leur préparation et de leur prévoyance. Lai 
base n'est pas tant à l'usage de l'armée oVau-< 
jourd'hui nue pour les besoins de l'armée A4 
demain et même d'après-demain. Dans leï 
bases, les travailleurs anglais, cafres et ci.< 
vils, travaillent toujours à l'avance et c'esl 
ainsi que. nous avons vu achever la préparf 
ration de la campagne d'hiver et prépare^ 
celle du printemps, Ses soins ne préjugent 
point du cours des événements ; le travail) 
des combattants et des diplomates n'a. riejv 
à faire avec celui dos intendants et si vain-
cre c'est prévoir, l'armée britannique doit 
vaincre. 

J'arrive enfin à la main-d'œuvre féminin^ 
dont l'emploi s'est développé depuis six moia 
d'une manière . tout h fait extraordinaire et 
pittoresque. Nous connaissions la collabora-
tion des femmes françaises à l'œuvre de nos 
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LE 

PREMIERE PARTIS 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

« Tout est possible. 
« n ne faut donc pas se désespérer. 
En lui, nulle ironie, nulle amertume. Il 

parlait à cette femme comme il eût parlé à 
.toute autre qui lui eût été indifférante. 

il y eut un silence. 
Une question venait aux lèvres de Chris-

tiane, une question qu'elle hésitait à formu-
ler. 

Elle s'y décida pourtant. 
— Dans quelques jours, n'est-ce pas... 

mon mari pourra se lever... et quitter cette 
maison ? 

— Dans une huitaine de jours il n'y aura 
plus h cela le moindre inconvénient. 

— Dans une huitaine... bien. 
Elle prononça ces mots d'une voix indif-

férente... Il semblait que sti pensée était ab-
sente et qu'elle n'éprouvait de tout ce qui 
venait d'être dit ni peine ni joie. 

L'entretien avait eu lieu dans le petit sa-
lon donnant dans le vestibule. 

Christiane salua le chirurgien et, sans 
attendre qu'il la reconduisît, sortit. 

Elle se rendit dans la chambre du blessé. 
Quand on l'appelait, il percevait le son de 

la voix... tournait la téle... souriait parfois. 
Mais les réponses faites par lui aux ques-

tions qu'on lui posait restaient incohéren-
tes. 

Lorsque Chistiane parut le lendemain, les 
traits de son beau visage si affreusement 
contractés depuis quelques jours semblaient 
un 'peu détendus. 

Un apaisement paraissait s'être produit 
en elle. 

Le doute, une fois de plus, avait envahi 
son esprit. 

Une pensée... une pansée de charité... de 
pitié... peut-être, lui était venue là nuit, 

... La pensée.que Roger pouvait n'être pas 
coupable. 

Une main criminelle — celle de Serviè-
res — ah ! pouvait avoir glissé ce billet où 
elle l'avait trouvé. 

L'écriture était celle d'une femme, mais il 
était admissible que le chirurgien se fût 
confié à quelqu'un. 

A cette pensée... follement... Christiane 
s'était rattachée... voulant croire... voulant 
espérer... 

Et Roger allait bénéficier de ce doute... 
Elle reviendrait pour lui plus tendre... plus 
aimante... 

Elle se répétait, comme pour bien fixer en 
elle cette conviction : 

— Cette Adeline n'a peut-être jamais 
existé... Jamais Roger n'a seulement pro-
noncé ce nom-là... 

Puis : 
— Ah !... savoir... Etre sûre... Obtenir 

cette certitude !... 
Cet après-midi-là, Roger était assis sur 

son lit. Des pansements entouraient encore 
sa tête. Mais, visiblement, les forces étaient 
revenues. 

■Les doigts du convalescent traçaient des 
lignes... des dessins... sur les draps. 

La jeune femme s'approcha... Ses yeux 
brillaient comme autrefois ; ses lèvres aux-
quelles reparaissait du rose, frémissaient. 

Quand elle fut près du lit elle se pencha. 
Dans le baiser qu'elle donna au malheu-

reux elle mit toute sa tendresse de naguère. 
Lui la regardait... 
Et tout à coup, en souriant, il prononça... 

avec plusieurs autres... un mot... un nom... 
qui la fit reculer : 

— Adeline... 
Adeline !... Elle l'avait bien entendu ce 

mot... Et s'il venait ainsi dans le cerveau 
du malade... c'est que Roger le connais-
sait., c'est qu'il lui était familier. 

Le visage de Christiane redevenait dur. 
Ce doute qui, quelques heures auparavant, 

avait mis un peu de clarté au milieu de la 
nuit dans laquelle- elle allait depuis des 
jours n'était dus possible. 

Roger l'avait trahie. 
Cette femme, dont elle voulait nier l'exis-

tence, Roger la connaissait. 
Elle occupait une place dans sa vie. 
... La première peut-être. i 
La malheureuse Christiane en avait, la-

preuve, à présent. 
Elle s'en alla plus triste, plus désespérée. 
Des jours encore passèrent. 
Pas urne fois Inès ne vint à la maison de 

santé. 
Mais Servières, chaque jour, se rendait à 

l'hôtel Terminus. 
Sur l'ordre.du chirurgien,' un matin, les 

aides habillèrent Darmont... lui firent quit-
ter son lit. 

Les premiers pas à travers la chambre fu-
rent difficiles... hésitants. 

On l'installa dans un fauteuil pour quel-
ques heures. 

Le lendemain, il marcha seul. 
Il parlait aussi avec plus de facilité, débi-

tait de longues tirades qui n'avaient aucun 
sens. „ 

Puis il riait à des futilités, comme un en-
fant. 

Et de voir ainsi cet homme, naguère bril-
lant causeur, spirituel, plein de séduction'et 
de talent... cet homme qui peut-être eût été 
demain un des maîtres du-barreau... c'était 
pitié. 

Quand Christiane entrait, h présent, il la 
regardait de ses grands yeux vides... de 

ses grands yeux autrefois si noirs... si char-
meurs. 

Une fois, spontanément, il balbutia son 
nom : 

— Christiane... 
Et il le répéta en riant : 
— Christiane... Christiane... Christiane... 
Il était comme un enfant qui s'essaie à 

des gazouillis nouveaux : 
—■ Christiane... 
Elle le regardait. 
Elle s'approchait, attirée, fascinée par ce 

mot qu'il venait de prononcer. 
Mais un autre mot vint à ses lèvres, qu'il 

répéta aussi : , 
— Adeline... Adeline... 
Elle recula soudain vindicative et mau-

vaise. 
Il marchait davantage, maintenant, à tra-

vers la chambre, et aux rares heures de so-
leil il allait à la fenêtre, tentait de saisir les 
rayons d'or qui le charmaient. 

L'heure était venue de lui faire quitter 
cette maison. 

Christiane eut un nouvel entretien avec le 
chirurgien. 

Entretien aussi bref que le précédent. 
La jeune femme s'enquit du prix de l'opé-

ration et des soins. 
Calme et froid d'apparence, -Servières ré-

pondit : • 
— Madame, vous n'ignorez pas que je 

n'ai jamais escompté une récompense pécu-
niaire du fait d'avoir sauvé Darmont. J'as-

pirais à quelque chose que les circonstance» 
ne m'ont pas permis d'obtenir.'.. Ce serait 
me faire injure... ce serait vous faire injurai 
à vous-même que de m'offrir une somme, 
d'argent. 

« Je garde mon rêve et, malgré vous, mea( 
espérances. 

Ce fut la seule allusion faite au passé. 
Et malgré l'impassibilité qu'il s'efforçait 

de garder, le ton de sa voix indiquait claire-, 
mont à la jeune femme qull n'avait pa4; 

désarmé. 
Entre eux c'était la guerre encore. 
Elle aurait à se garder, à se défendre. 
Il ajouta : , 
— J'aurais voulu que la guérison de Daiv 

mont fut entière... définitive... Malheureuse-
ment, il n'en est pas. ainsi.Mais, je vom| ■ 
le répète, je crois à une amélioration pro-i 
gressive de cet état congestif du cerveau..* 
Cela demandera des mois, des années peut* 
être, mais cela se produira. 

Et la voix se nuançant à présent d'ironie S 
— Vous retrouverez alors votre mari tel 

qu'il était autrefois. 
Christiane semblait ne pas comprendre.- , 
Elle avait pourtant froncé les sourcils léV 

gèrement pour déclarer : 
— Vous prétendez, monsieur, ne vouloifl 

aucune rémunération pécuniaire pour ca[ 
que vous avez fait. Mais il ne me convient! 
pas à moi, je vous on préviens, d'accepter-
cette libéralité. 

(in suite à demain.2 PATO ROUOBT. *■ 
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alliés ; depuis plus de deux ans, ces miniers 
de Françaises travaillent dans les usines des 
bases britanniques, mais nous ne savions pas 
que les Parisiennes elles-mêmes prêtaient à 
l'effort de nos amis le concours de leurs 
mains expertes et laborieuses. 

Apprenez donc, Français et vous Parisiens 
que dans Paris et ses faubourgs chaque 
jour des centaines et des centaines d'ouvriè 
res penchées sur des vêtements kakis cou-
isent, réparent, ourlent ou nettoient les effets 
usagés de l'armée britannique ; nous avons 
vu dans une base des monceaux de vête 
ments d'hiver, pantalons, capotes, chausset 
tes, flanelles, caleçons, fourrures des avia-
teurs qui venaient en droite ligne des man-
sardes de Mimi-Pinson, propres, raccommo 
dés, solides et parfumés, parfois discrète 
ment. 

DHOD nu 
L'arrestation d'un agent de l'Allemagne 

Pétrograde, 21 Juillet. 
L'avocat Kaslovsky. qu'on dit être un agent 

'de l'état-major allemand, a été arrêté. 
Les émentiers ponrsnivis 

" pour trahison 
Pétrograde, 21 Juillet. 

Le gouvernement provisoire a décidé d'ar 
rêter et de traduire en justice, eous l'inculpa-
tion de trahison envers la patrie et la révo-
lution, toutes les organisations ayant pris 
part à une action armée contre le pouvoir 
gouvernemental, ainsi que toutes les person-
nes coupables d'appel ou d'instigation à une 
telle action. 
Les agitateurs étaient 

à la solde de l'Allemagne 
Pétrograde, 21 Juillet 

M. Alexinsky nous a autorisé à publier les 
'déclarations suivantes 

Le ministre de la Justice possédait depuis 
un certain temps des documents établissant 
la culpabilité des leaders dolehevistes (maxi 
malistes), mais il pensait en ajourner la pu 
bîicalioh. Le premier jour de la récente in 
suTi'ection, le ministre de la Justioe et l'état-
major me convoquèrent et me rendirent plu-
sieurs documents parmi lesquels se trouvaient 
une soixantaine de dépêches éclairant d'un 
jour nouveau le dessous des relations finan-
cières entre les bolchevlstes et Furstenberg-
Ganietzky. Le sous-chef de cabinet du minis-
tre de la Justice estimant que la publication 
de ces documents était une nécessité politi-
que qui s'imposait d'urgence, mais comme le 
ministre n'avait pas le droit de les publier 
avant que fussent acquis les résultats de l'ins-
truction, on me pria de les porter à la con-
naissance du public sous ma responsabilité. 

Le révolutionnaire Panoratief consentit à 
signer avec moi la lettre-préface accompa-
gnant la reproduction de ces documents. 

En outre de la déposition du lieutenant Er-
molenke, je possède, des dépêches échangées 
entre : 1° Furstenberg-Ganietzky ; 2° Mme 
Kollonta.ï, fervente adepte de Lénine, rési-
dant actuellement à Stockholm ; 3° Mme Sou-

. menson, qui vient d'être arrêtée à Pavlosk 
4° l'avocat Kaslosky, membre du Soviet : 
5° Zineveff ; 6° Lénine, etc. Furstenberg, Mme 
Soumenson et Kaslosky font souvent men-
tion dans des télégrammes de sommes impor-
tantes de 100.000 'et 200.000 roubles déposées 
dans différentes banques, notamment à la 
banque russo-asiatique. 

La trace de l'accord financier est également 
nettement établi entre Kalosky et Mme Kol 
lontaï. Parmi les noms indiqués figure le 
nom d'un sieur ChadoVsky, venu de Paris. 

Pétrograde, 21 Juillet. 
Au cours d'une interview qu'ils ont donnée 

fi des journalistes, les ministres Terestchenko 
Kerensky et Nekrassoff ont déclaré avoir pro-
testé contre une publication prématurée des 
documents concernant Lénine et ses acolytes. 
La publication a été connue des ministres 
après coup et les a profondément impression 
nés, ainsi que toutes les personnalités qui 
eont au courant de cette affaire. 

M. Kerensky, qui se trouvait au front, avait 
télégraphié, priant d'utiliser tous les docu-
ments et de les livrer à. la publicité mais seu-
lement de façon qu'ils constituent une accu-
sation écrasante et que toute l'affaire soit 
déjà au point. Les ministres étaient d'accord 
que la publication pouvait calmer l'opinion 
et amener un revirement, mais ils jugeaient 
absolument indispensable de procéder à l'ar-
restation de tous les coupables. 

Le ministre de la Justice lui-même, M. Pe 
revereff, qui avait communiqué les révéla 
tions sur Lénine aux journaux, s'était pro-
noncé contre la publication de la dernière 
partie du document, car sa publication pou-
vait donner l'éveil à Mme Soumenson et lui 
permettre de prendre la fuite. La publication 
prématurée est infiniment Tegrettable, car 
elle a permis à plusieurs agents allemands 
de s'échapper et ce fut pour les autres un 
avertissement de ne pas venir en Russie. 

Les révélations publiées constituent seule-
ment une parcelle de la réalité, comme par 
exemple des rapports existant entre lës 
maximalistes et l'Allemagne. Il est possible 
de signaler un télégramme envoyé par la 
Pravda. le 7 juin, à Ganeclski, à Stockholm, 
qui a annoncé les exigences des maximalistes 
pendant la démonstration, notamment « pas 
d'alliance ni de paix séparée avec Guillaume, 
ni de traités secrets avec les Alliés ». 

Le 20 juin, le Lokal Anzeiger a publié un 
télégramme de son correspondant à Copenha-
gue, répétant les mêmes exigences des maxi-
malistes sauf les mots « pas de paix séparée 
avec Guillaume ». Or, aucun télégramme, 
sauf celui de la Pravda, n'a été envoyé de 
Russie à ce sujet. 
Un attentat contre la mission américaine 

Copenhague, 21 Juillet. 
Un télégramme annonce que le pont pas-

sant sur la rivière Viatka, dans la Russie 
orientale, a sauté et que le train ramenant 
M. Ellhu Root et la mission américaine aux 
Etats-Unis a subi un retard de ce fait. On 
suppose qu'il s'agit d'un attentat contre la 
vie de l'ambassadeur. 
Les dernières convulsions 

des agitateurs de Pétrograde 
Pétrograde, 20 Juillet, 20 h. 30. 

La journée a été marquée encore par quel-
ques fusillades isolées qu'on peut considérer 
comme les derniers soubresauts du mouve-
ment maximaliste. notamment aux alentours 
de la gare Nicolas où la troupe, arrivant de 
province pour le maintien de l'ordre, a été 
accueillie par quelques coups de feu. Les 
cosaques et les autos 'blindées ont rétabli ra-
pidement l'ordre. 

On sait que le gouvernement est résolu à 
sévir contre les instigateurs du mouvement. 
Déjà plusieurs arrestations de personnages 
marquants ont été opérées. 

Où est Lénine? 
La Gazette de la Bourse annonce qu'une 

perquisition a été faite au domicile de Lénine 
mais on ignore toujours d'une façon précise 
où celui-ci est réfugié. On croit qu'il s'est 
enfui à Cronstadt, caché sous un uniforme 
de marin. Le chef de la milice de Pétrograde 
est destitué pour manqué de fermeté. 

On exige des mesures rigoureuses 
contre les insurgés 

Londres, 21 Juillet. 
On mande de Pétrograde à la date du 20 : 
Lénine a réussi à s'échapper, nu moins 

pour le moment. Les troupes loyalistes, no-
tamment les cosaques, sont loin d'être satis-
faites par le fait qu'il lui a été possible de 
fuir. . 

Pendant les deux derniers jours, les troupes 
ont arrêté plusieurs des maximalistes les plus 
notoires. Elles les ont relâchés à regret sur 
la demande expresse du Comité exécutif du 
Conseil des délégués des ouvriers et soldats. 
On espère que le retour de M. Kerensky sera 
précurseur de mesures promptes et rigoureu-
ses contre les agents ennemis et traîtres. 

L'arrestation de l'avocat Koslovski et de 
plusieurs autres personnes est évidemment 
an signe favorable. Il existe chez les patriotes 
militaires et civils un désir évident de se 
rallier autour du gouvernement central et de 
répudier toutes les demi-mesures peur se dé-, 
barrasser ainsi une fois pour toutes du cancer 
allemand de la corruption. 

Les arrestations de suspects. 
Pétrograde, 21 Juillet. 

Le gouvernement est absolument décidé à 

lemagne. Plusieurs d'entre elles ont déjà été 
arrêtées par les autorités militaires. Mme Sou-
menson, inculpée de relations suivies avec 
Ganedski, Koslovski, maximaliste, ami in-
time de Lénine ; Stenberg, directeur du bu-
reau d'exportation, accusé d'assurer une» cor-
respondance entre la Suède et Pétrograde. 
Enfin, aujourd'hui, les maximalistes Zino-
vieff et suivant certains bruits Stekloff, alias 
Nakhamkes. Lénine n'a pas encore été décou-
vert. ^ 

Iif erlit Cert les MiÉlres 
Après ' l'émeute, il convient de punir 

les coupables. — La proclamation 
de la République 

Pétrograde, 21 Juillet. 
Le Conseil des ministres, qui s'est réuni 

la nuit dernière, a duré jusqu'à 6 heures 
du matin. La réunion, commencée, à l'état-
major de la Place, a été reprise au minis-
tère des Affaires étrangères. 

Suivant la Gazette de la Bourse, la dis-
cussion a été très agitée. 

M. Kerensky, rentré du front dans la soi-
rée, a critiqué l'attitude des autorités mili-
taires, auxquelles il a reproché de ne pas 
avoir pris des mesures assez énergiques 
pour réprimer l'émeute. 

M. KerensËy a même demandé la démis-
sion du général Polowtzeff ; mais il n'a pas 
insisté, à la suite de l'intervention de cer-
tains membres du gouvernement qui lui ont 
donné l'assurance que le général Polowtzeff 
avait agi conformément aux indications du 
gouvernement et que certains de ses ordres, 
jugés trop rigoureux, avaient été tempérés 
par le gouvernement. 

Le gouvernement s'est occupé de la liqui-
dation définitive des événements du 16 et 
du 17 ; il a décidé de faire arrêter et juger 
les meneurs et leurs complices. Deâ ordres 
ont été donnés en conséquence aux autori-
tés militaires pour être exécutés immédia-
tement. 

Au cours de la séance qui a eu lieu au 
ministère des Affaires étrangères,- les minis-
tres, assure la Gazette de la Bourse, ont 
discuté la publication d'un acte déclarant 
que la Russie est une République démocra-
tique. 

En présence des difficultés de la situa-
tion financière, les ministres ont décidé 
d'abandonner au Trésor la moitié de leurs 
appointements. 

Interrogés par la Gazelle de la Bourse, 
deux membres influents du Comité du Con-
seil des délégués des ouvriers et soldats, 
ont déclaré qu'ils approuvaient le projet de 
proclamation d'une République. 

Da feiniif IÉ(§É' 
Kerensky, président du Conseil 

Pétrograde, 21 Juillet. 
Le prince Lvofî quitte le pouvoir. M. 

Kerenksy, ministre de la Guerre, prend 
la présidence du Conseil. M. Tseretelli, 
^Intérieur et les Postes et Télégraphes ; 
ML Nékrassoff, la Justice ; M. Terest-
chenko conserve les Affaires étrangères. 

La crise a le sens d'un rétablissement 
plus énergique de l'ordre. 

e russe 
Le général Konnlofî commandant 

en chef du front Sud-Ouest 
Pétrograde, 21 Juillet. 

Le général Korniloff est nommé comman-
dant du front Sud-Ouest en renro lacement 
du général Goutor, mis à la disposition du 
gouvernement. 

Le général Tcheremesoff, le vainqueur de 
Halicz, est nommé chef de l'armée que com-
mandait le général Kofniloff. 

L'artillerie allemande 
redouble d'activité 
Pétrograde, 21 Juillet. 

Des dépêches du front occidental signalent 
un redoublement de l'artillerie ennemie, no-
tamment dans le secteur Smorgon-Krevo. 

Les entretiens de M. Mienaelis 
Zurich, 21 JuiUet. 

La Badischc Presse annonce que M. Mi-
chaeiis a invité les chefs de parti à une 
grande conférence pour le milieu de la se-
maine prochaine. On croit dans les milieux 
parlementaires que le chancelier fera des 
propositions au sujet de la nomination de 
certains députés comme secrétaires" d'Etat, 
uniquement dans les postes importants. 

Le discours du chancelier 
jugé par sir Edward Carson 

Belfast, 21 Juillet. 
Sir Edward Carson, nouveau membre du 

Cabinet de Guerre, parlant aujourd'hui, a 
dit : 

Je viens de lire le discours du nouveau chance-
lier allemand a prononcé au Reichstag, 11 ne dif-
fère guère de beaucoup de discours nue j'ai lus au-
paravant. Il sonne creux. Si les Allemands veulent 
la paix, nous sommes prêts a traiter dès demain, 
non avec leur prussianisme, mais avec les meil-
leurs éléments do la nation allemande. Nous invl 
terons les Allemands à nous offrir avant toutes 
choses comme garantie de leur sincérité et témoi 
guer do leur Intention, de no pas acquérir de ter 
ritoires ni d'exercer de violences contre autrui, h 
entamer des pourparlers à- la condition préliminaire 
qu'ils commencent par retirer leurs troupes au 
delà du Rhin. 

Quand les Allemands auront manifesté quelque 
sentiment ressemblant à la contrition pour les 
tort3 et attentats contre l'humanité commis au pré-
judice de la pauvre petite Belgique, du Nord de la 
France, de la Serbie et d'autres rôdions yu'lls ont 
inondées de sang sans nécessité, alors, amoureux 
de la paix comme nous lo sommes, nous entame-
rons les négociations pour que le monde soit à. 
jamais sauvé et soustrait à la terreur ces arme3. 

Nous soupirons après la paix qui ramènera nos 
combattants dans leurs foyers : mais envers ceux 
qui ne pourront pas y revenir, nous avons le de-
voir d'obtenir une paix réelle, de sorte que leurs 
sacrifices n'aient pas été vains. 

La loi du silence 
Zurich, 21 Juillet. 

La censure allemande a interdit la repro-
duction de la résolution de la minorité socia-
liste sur les buts de guerre. 

Remaniement ministériel 
Zurich, 21 Juillet. 

Selon des informations reçues de Berlin, il 
erait aujourd'hui établi que ni Zimrnermann 

Helfferich ne resteront à leur poste et 
qu'ils seront remplacés dès que le Reiciistag 
sera parti en vacances. La candidature de 
Helfferich au secrétariat des Affaires Etran-
gères a été définitivement abandonnée. 

e kaiser confère 
avec tous les chefs de partis 

Zurich, 21 Juillet. 
On mande de Berlin que le kaiser, à la fin 

de cette session parlementaire, a manifesté 
le désir de recevoir les principaux députés 
du Reichstag avant leur départ de Berlin La 
réunion eut lieu vendredi soir chez M Helf-
ferich, au ministère de l'Intérieur. Le kaiser 
entouré du nouveau chancelier, de tous les 
sous-secrétaires d'Etat et de ses aides de 
camp, avait convié à cette entrevue : le pré-
sident du Reichstag, le vice-président, 3 dé-
putés du parti conservateur, 2 députés de la 
fraction allemande, 3 députés du parti natio-
nal libéral. 4 députés du Centre, dont M. Erz-
berger, 3 progressistes, 1 polonais et 5 socia-
listes majoritaires, MM. SehPiderhann, Sude-
lcum. Ebert, Molkenbuhr et David. Le kaiser 

est entretenu avec chacun des députés pré . 
-procéder à l'arrestation de toutes les person- sents. La réunion a duré deux heures, 
jaes inculDées de rapports criminels avec l'Ai- [ On a beaucoup remarqué que c'était la 

première-'fois que des socialistes lui étaient 
présentés. 

Paris, 21 Juillet. 
La séance est ouverte à 2 heures 50 6ous 

la présidence de M. Deschanel. 

Les Pupilles de la Nation 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

du projet de loi adopté par le Sénat, instituant 
des pupilles de la nation. 

M. Croussau attaque la loi avec une extrême vi-
vacité. Il dit qu'elle est mauvaise et inapplicable 
pleine de non sens, et porto atteinte à la liberté 
des familles, comme aux intérêts des pupilles. Il 
regrette surtout qu'aucun représentant de l'auto-
rité religieuse ne figure dans les offices départe-
mentaux. Il pense que la Chambre au lieu de voter 
ce projet, ferait mieux d'abord de faciliter l'adop 
tion. 

M. Jean Bon. — C'est votre théorie, celle de vos 
amis pour sauver les enfants de peser sur les pa-
rents. Parlez-nous de l'affaire du petit Mortara. 
(A pplaudissemen ts). 

M. steeg, ministre de l'Instruction publique, 
adjure la Chambre do voter sans retard le projet 
qui lui est soumis sans y rien changer. Il faut en-
lever aux soldats du front tout, souci sur l'avenir 
de leurs enfants. Nous serons les exécuteurs fidè-
les de leurs volontés. Il faut qu'à l'immensité du 
sacrifice corresponde la preuve Immédiate de la 
gratitude de la nation. L'instruction publique a 
cruellement souffert de la guerre, elle a été en 
partie désorganisée. Nous ne voulons pas qu'aux 
détresses d'aujourd'hui, viennent s'ajouter des dé-
ceptions cruelles demain. Il laut que. la jeunesse 
clairsemée de demain soit instruite et vigoureuse. 
L'Office des pupilles de la nation apportera son 
concours à cette oeuvre d'éducation nationale. 

Le projet qui vous est soumis, ne contient au-
cune lacune intolérable. 

M. Grousssu serait malvenu de reprocher les 
lapsus qui ont échappé au Sénat, puisque c'est pour 
satisfaire ses amis que le texte fut modifié. Ces lap-
sus seront d'ailleurs promptement corrigés. 

Le ininisîre est convaincu que l'Office national 
et les offices départementaux des pupilles de la 
nation fonctionneront au mieux des intérêts des 
orphelins do la guerre. C'est une œuvre de grati-
tude, de solidarité, de prévoyance nationales que 
nous réalisons. Nous avons repoussé tout ce qui 
pouvait nous diviser et réalisé tout ce qui pouvait 
nous unir. (Applaudissements à Gauche). 

L'article premier est ainsi conçu ; 
ARTICLE PKEAIIEB. — La France adopte les or-

phelins dont le père* la mère ou le soutien de 
famille a péri, au cours de la guerre de 1914, vic-
time militaire ou civile de l'ennemi. Sont, assi-
milés aux orphelins les enfants nés ou conçus avant 
la fin des hostilités, dont lo père, la mère ou le 
soutien de famille sont dans l'incapacité de gagner 
leur vie par lo travail,, à raison de blessures re-
çues ou de maladies contractées ou aggravées par 
suite de la guerre. Les enfants ainsi adoptés, ont 
droit à la protection, au soutien matériel et moral 
de l'Etat pour leur éducation dans les conditions 
et limites prévues par la présenta loi, et ce, jus-
qu'à l'accomplissement de leur -majorité. 

L'article premier est adopté. 
Les articles 2 à 5 sont adoptés. Voici le texte de 

ces articles : 
ART. 2. — Toute personne qui avait assumé la 

charge ou l'entretien d'un enfant peut être consi-
dérée par le Tribunal comme soutien de famille 
pour l'application de la présente loi. 

ART. 3. — Toute personne qui, civile ou militaire 
aura été. tuée par l'ennemi ou bien aura subi par 
suite de blessures ou dè maladies contractées ou 
aggravées par des faits de guerre unè diminution 
totale ou partielle de sa capacité de travail, est 
considérée comme victime dans sa personne de la 
guerre de 1914. 

ART. 4. — Lorsque le père ou le soutien du 
pupille est mort ou réduit à l'incapacité, totale 
de gagner sa vie, la nation assume la charge 
partielle ou totale de l'entretien, matériel et de 
l'éducation nécessaire au développement normal 
du pupille dans le cas d'insufisance de ressources 
de la famiUe. 

ART. 5. — Lorsque le père ou le soutien du pu-
pille subit une réduction partielle de sa capacité 
do travail, la nation supplée à cette réduction 
en cas d'insuffisance de ressources do la famine 
dans la mesure nécessaire au développement nor-
mal du pupille. 

A l'article 0 (jugement constatant que le pupille 
réunit les conditions légales), M. Rofolc soutient un 
amendement que le gouvernement et la Commission 
combattent pour ne pas modifier le texte. Cet 
amendement est repoussé par 412 voix contra 81. 

Les articles G et 7 sont adoptés. 
L'article 8 est adopté. 
La suite do la discussion est renvoyée à lundi 

après-midi. 

La séance est levée à 6 heures 45. 

Le Sénat en Comité secret 
—~— 

Paris, 21 Juillet. 
La troisième séanée du Comité secret est 

ouverte à 2 heures 3, sous la présidence de 
M. Anlonin Dubost. 

MM. Ribot, président du Conseil, et Justin 
Godart, sous-sccréiâire d'Etat du service de 
Santé, assistent à là séance. 

U y a moins d'empressement des séna-
teurs à. assister à cette séance. 

Le Comité secret est suspendu à 6 h. 55 
et la séance publique est annoncée. 

On dit que le Sé.nat ne siégera que quel-
ques minutes pour décider s'il siégera de-
main ou lundi. 

Le Sénat s'est réuni à 7 heures 5 en une 
courte séance publique pour décider de sa 
réunion. 

Montant à la tribune, M. Ribot a demandé 
à l'assemblée de ne pas interrompre sa dis-
cussion et de se réunir en séance publique 
demain dimanche, à 2 heures. Le Sénat 
s'est rendu au désir du président du Con-
seil. 

La séance est levée à 7 heures 10 et ren-
voyé à demain 

Le Bombardement d'Essen 
Les Allemands ont isolé la ville 

Amsterdam, 21 Juillet. 
Des informations parvenues au Tele-

graaf indiquent que la ville d'Essen serait 
isolée depuis quatre jours. 
. L'explosion qui a été entendue dimanche 
dernier, à la frontière hollandaise, provien-
drait d'un dépôt de munitions qui aurait 
sauté à Wesel. 

Le Prix de la Guerre 
L'Angleterre aura dépensé près de cent 

trente milliards de francs 
Londres, 21 Juillet. 

On s'attend à ce que la demande de cré-
dits, qui sera déposée la semaine prochaine, 
s'élève à 500 millions de livres sterling. S'il 
en est ainsi, les crédits, depuis le début de 
la guerre, atteindront un total de 5 milliards 
142 millions de livres. _ < 

du Reichstag, né laisse aucun doute sur l'état mo-
ral du peuplo aUemr^d. Rapprochée des discours 
Insolents et triomphants du début de la guerre, 
la motion votée par le Reichstag, pour quiconquo 
veut la lire entre les lignes,est d'une humilité tout-
à fait do bon augure. Que les Allemands ne soient 
plus pousses par un désir de conquête, nous en 
sommes convaincus, les malheureux n'en sont plus 
là. Quant ils sont partis en guerre, quoi quTls en 
disent, ils rêv,alont de mettre la main aur notre 
bassin métallurgique de Briey, sur nos départe-
ments du Nord, sur la Belgique et sur tous Jes 
pays balkaniques qui les séparaient do Bagdad. 
Nous savons parfaitement qu'à l'heure- actuelle ils 
baiseraient les genoux de ceux qui leur apporte-
raient une « paix blanche » sans vainqueur, ni 
vaincu. «*» 

Les Mes de Dévouement récompensés 
Paris, 21 Juillet. 

Récompenses pour faits de sauvetage, déci-
sion du sous-secrétaire d'Etat des Transports 
maritimes, Direction de l'Inscription Mari-
time de Marseille : 

D'Aquino Pascal-Antoine, inscrit à Cette n1 1320, 
gratification do 25 francs : 

Le 13 mars 1917 s'est jeté à l'eau tout habillé 
et en sortant de table pour porter secours à un 
enfant tombé dans le canal de la ville de Cette 
Après avoir plçngé, a réussi à saisir lo jt-une im-
prudent, l'a ramené à la surface et remis entre 
les mains des personnes venues à leur secours. 

Caillol Marins, Inscrit à la Ciotat, n- 903, témoi-
gnage officiel de satisfaction : 

Le U' mars 1917, s'est porté avec un bateau à 
moteur au secours de trois soldats montés dans 
une barque entraînée au large par le courant et 
la grosse mer. A réussi à les sauver au moment cù 
leur embarcation allait s'engloutir. Le 14 mars 
suivant, également, par mauvais temps, a de nou-
veau porté secours à un militaire entraîné en 
pleine mer au large de la calanque de Port-Mlou 
et l'a ramené à terre. 

Vatain François-Marie, domicilié à Port-Saint-
Louis-du-Rhône, médaille de bronze : 

Le 1G mars 1917, bien qu'âgé de soixante-cinq 
ans, et malgré la température très froide, n'a pas 
hésité à se jeter à l'eau tout habillé pour porter 
secours à un autre vieillard tombé dans le bassin 
de Port-Saint-du-RhOne. A réufsi à le saisir et 
l'a ramené le long d'une barque où des té-
moins l'aidèrent à le hisser. (Sauvetages anté-
rieurs.) 

j 

EBUPOiSONff S PAR DES LENTILLES 
Paris, 21 Juillet. 

A la suite de l'absorption d'une salade de 
lentilles dans une cantine au Pré-Saint-Ger-
vais, vingt-cinq personnes adultes et enfants 
sur soixante-dix personnes qui en avaient 
rnangé, ont été indisposées. Neuf enfants ont 
été admis la nuit dernière à l'hôpital Hérold 
pour y être soignés. 

Les Habitations à bon marché 
Paris, 21 Juillet. -

MM. Léon Bourgeois, Malvy, Joseph Thierry 
ministres du Travail de l'Intérieur et des 
Finances, ont déposé un projet de loi modi-
fiant ainsi l'article 32 de la loi du 23 décem-
bre 1912 : 

« Les communes peuvent consentir des sub-
ventions spéciales aux offices publics, Socié-
tés d'habitation à bon marché, Bureaux de 
bienfaisance et d'assistance, hospices et hô-
pitaux, ainsi qu'aux Caisses d'épargne qui 
construisent les immeubles principalement 
affectés à des logements pour familles com-
prenant plus de trois enfants de moins de 
16 ans. 

i En outre, l'Etat participera pour moitié en 
ce qui concerne les familles nombreuses aux 
subventions accordées par les communes aux 
offices publics, etc. ». 

Paris, 21 Juillet. 
La Victoire. — Le discours du chancelier. — 

De M. G. Hervé : 
Si le discours du nouveau chancelier ne peut 

guère nous apprendre quoi que ce soit sur les pro-
jets qu'il nourrit de faire sa propagande pacifiste 
chez les Alliés par les milieux financiers, en re-
vanche la motion pacifiste votée par la maioritô 

V-

LES EXAMENS 
ECOLE PRIMAIRE, SUPERIEURE 

VICTOH-HUGO 
Sont définitivement reçus (ordre de mérite) : 
MM. GueTln, Prunier, Haon, Laporte, Fouque, 

Lambert, Ferrât, Laplacc, Marché, Rég-lnaud, Gi-
nouvès, Frecdinan, Robert, Pavon, Samidei, Le 
Roch, Durand Raymond, Àlbouy, Fra.ucesehi, Co-
nio, Amièil.. Manacorda, Crotte, Mollet Georges, 
Allemand, .Mille, Durbec, Diof, Martin Etienne, 
M'n.lphin, Bertrand, Jumeau, Martin Roger, Carl-
not, Maurer, André, Thorent, Le Rebourg, Touze-
ler, Ramier, Fourês, Louvain, Mallet Marcel, Lau-
pie, Moreilt Charles, Audric, FaUre Jean, Auquier, 
A-rcaès. Raby, Gayne, Bruny, FJachaire, Novnra, 
Armand Raymond, Nicolas, Gallina, Chauvin, Gi-
raud, Marcori, Coulet, Arnaud, MazouiUler, Au-
diftaen, Paiadel, Quinson, Gontero, Briand, Cha-
bal. Mathieu, Barthélémy, Draveton, Couvret, 
Henry, Bérard. Mllani, Ollivler, Lec-a, Yvan, ïro-
tabas, Caoenel, Peretti, Verncy, Palmero, Gaye, 
Martin Auguste, Coujas, Bcîlot, Rey, Brun. Flory, 
Second, Baylé, Gaglio, Blarty, Couronne, Manivet, 
Mau-rel, Launay, Costc, Perret, Matheron, Cor-
diero, Dateu, Stagnaro, Coquoz, Charroi, Bataille, 
Angell, Avrachy, Daix. 

Liste supplémentaire : 
Crouzet, Bord Bartîialot, Reboa, Buscaglia, Dc-

broas, Sinibaldi, Triaire, Faure Marcel, Dass-e, 
Mandagout, Moretti Martin, Debon, Guiguo, Grap-
polo, Gentlli, Ga-rnier, Amar, Bozano, Mancihi, 
Régassat, Sibade, Môge, Chabrol, Rominger, Char-
bonnel, Giangeaud, Mlchon, Duto, Hardy, Sttirla, 
Gibert, Durand Maurice, Goùtard, Robin, Caiîlet, 
Mattei Joseph, Pignon, Pollet. 

Deuxième série : Mattel Victor-Emile. 
Sont admis comme ayant réussi à l'examen 

des bourses : 
MM. Blanc, Cathary, Puntis, Sabatier, Pagnon, 

Chiari, Finaud. 

La rentrée des classes aura lieu le 1" oc-
tobre. Les élèves qui ne se présenteront pas 
le joUr de la rentrée riront considérés comme 
démissionnaire et reinulacés immédiatement 
par les élèves de la liste supplémentaire. Les 
élèves de la liste supplémentaire devront GC 

présenter à l'école le 6 octobre, à *8 heures du 
matin-, 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES 

SUPERIEURES 
Sont définitivement tidmis : 
Ecole Picrrc-Puget. — Section générale : Mlles 

Bozzi, Frécon, Juslinier, Anglade ; MM. Bardot, 
Bianchi, Lagomasslni, Lévêque. 

II. Section commerciale : M. Rabani, 
III. Section industrielle : MM. Gueydon, Inibert, 

Jean-Jean Louis, Jean-Jean Eugène, Légal, Llgoni, 
Martinazzo, Maun:er, Mendeville, Roche, Selssc-a, 
Ray. 

Ecole de la rue Bcanjour. — I. Section générale : 
MM. Audibert, Bellc-n, BlancTiard, Caratgé, Car-
don!, Causan, Charmettes, Cbarrasse, DecarM, Des-
maries, Domenge, Ferrier, Gavarry, Gazel, Gouan, 
Hetrieis, Lacaze, Lefèvre, Slaire, Maraé, Moutte, 
Porrard, Ponticr, Puravel, Quillier, Rcvertégat, 
Roggéro, Roualx, Roubatid, SerrEre, Volland, ïvan. 

II. Section commerciale : Alphahd, Bonniel, Cha-
las, Curtin, Ellien, Favicr, Manifacier, Mazzoti, 
Puig, Raufast, Roumieu, Sarrazin, Wevert. 

Ecole de la rue Saintc-VtcWire. — Section géné-
rale : Mlles Cival, Clostre, Curtil, Gary, Lapeyro. 
Augusta, Ugo (mention très bien), Corsin Pichot, 
Tassy (mention bien), Bodelet, Borrely, Chavo, Cla-
rei, Coste, D-ellière, Dupuy, Fabre, Heller, Latard, 
Laurens, Marc, Martin, Ménardi, Moisello, Patrice, 
Rouit, Roustant, Saurin, Sisoo, Tourdot, Vaney, 
Villard (mention assez bien), Artiféon, Bélieé, Bou-
chet, Chabot, Chavanler, Coumes, Delorme, Folco, 
Gras, Guibaud, Hébrard, Jean, Laaban, Léonetti 
Marcel, Noël, Peyremorte, Ramln Madeleine, Ra-
min Rose, Sans, Soins, Terrier, Tomasini, Visserot, 
Yvan (mention passable). 

Section commerciale : Mlles Darbon, Schcdegger, 
Jaubert, Roque, Winter (mention très bien), Ri-
chon (bien), Bellon, Affre, Arnaud, Bertoluccl, 
Daughty (mention assez bien), Vidal, Chêne (men-
tion passable). Ont obtenu le diplôme de fins 
d'études commerciales : Mlles Dàrbcm, Roque, Schei-
degger (mention très bien), Winter, Jaubert 
Daughty, Bertoluccl, Bellon, Giulj, Richon (men-
tion bien), Affre, Vidal, Arnaud (mention assez 
bien), Chêne, Lapeyre Claire (passable). 

Mçntions spéciales. — Comptabilité : Mlles Dar-
bon, Scheiddegger, Bertolucci, Richon. 

Arithmétique commerciale : Darbon, Scheidegger. 
Jaubert, Richon, Winter, Daughty, Bertolucci. 

Sténographie : Mies Darbon, Giulj, Roque, Jau-
beTt. 

Dactylographie : Mlles Darbon, Roque, Schei-
degger. 

Anglais : Mlles Roque, Affre. 

ECOLE PRATIQUE D'INDUSTRIE 
DE GARÇONS 

Liste, par ordre de mérite, des candidats 
définitivement admis : 

Ajustage : Mariaccia, Roubert, Fouque, Ber-
trand Edmond, Sibuet, Saladin, Arna.1, Espelct, 
Malausaéna Georges, Occhiôssa, Prunier, Quin-
son, beprat, Bazzlconi, Durand Raymond, Manuel, 
Martinet, Marcori, Moulet, Béraud, Rosset, Ber-
nadae, Lambert, Barthalot, Giraud, Manse, Cam-
befort, Fouillouse, Maire, Battini Jean, Faguin, 
Franceschi, Pontler, Àntona, Giniez, Martin Ro-
ger, Mathieu, Allemand, Laurenzi, Vergnol.Bruny, 
Dibon, Frélct, Rlheau, ViUon, Aubcrt, Bonnet 
Fernand Mille Reynaud Pascal, Gabal, Franchi, 
Nicolas, 'Triscari, Girard Paul, Trinquet, Auquier, 
Bertrand Philippe, Faure Maxlmilien, Launay, 
Loigerot, Vidy, Dounienq, Fabre, Moha, Am-
broggl, Martin Emile, Mathiot, Dussano, Doival, 
Grtinberg, MâynarB, Mené, Ruat, gérée, Grégori, 
Rey, Aguillon, Audric, Avon, Deluy, Gallina, Gon-
tero, Marestaing, NteJ, Pezza.no, Pfallet, Vidal, 
Michel, Mittre, Négrël, Paul, Pécotche, Stagnaro, 
Gontrepas, Couvret, Stéral, Isola, Ramacciottl, Sl-
card, Varroux, Diard, Duchamp, Griffe, Peyron, 
Portai, Russias. 

Liste supplémentaire : Avit, Bérarde, Bounefont, 
Héraud, Oliivier, noyer Guillaume, Terras, Ber-
nard Edouard, Bonnifay, Chabrol, Desmaries, 
Dcrrives, Chabaud, Fourès, Parody, Rolland, J3ar-
ret, Benoît, Borghèse, Colonna, Durand Gabriel, 
Grange, Rocca, Battini Ange, Cochon, Simon 
Francis. Audiffron Marcel, Guigues, Lainé, Mau-
rin, Orlhac, Arnaud Marie, Brenier, Champly, 
David, Prohaska, Reboa, Roméjon, Carvln, Cha-
brier, Péysson, Amôretti, Deloute, Faure Charles, 
Jlaurel, Rivano, Vatt-êoni, Leroch, Barthélémy, 
Basso, Blanc HenTl, Pontet, Arnaud Lucien, Gi-
raTd Alfred Mancini, Bonnet Marins, Jourdan, 
Lesforos, Lions, Montell, Morénon, Saglietti.Trfaire, 
Bordel Ijéon, Dagnau, Gullhaumon, Pdalct. Ruas. 

Chaudronnerie : Car, Costa, Loupy, Gorailley, 
Anfosso, Casanova, Bérenger, Gioanni, Mussou. 

Ferblanterie : Gontard, Fossati, Massonriet, Si-
nibaldi, Daix, Prédal Michel. 

Fonderie : Laplace, Bourrély, Gamerre, Montt-
gnaut, Consentino, Bouillon, Bégassat, Castel, Ga-
rinot. Archamb-ault, Curet, Bech, Bastiani, Bizon, 
Grangetto. 

Forge : Abbruzzèze, Tardy, Buscaglia, Tézier, 
Bo^lione, Olliviers, Baratta, Anzlani, Granier. 

21fent(isicrj : Bernier, Trotabas, Voirrier, Girard, 
Eugène Ramier, Maurel, Augarde, Michelangeli, 
Detvroas. Mulphin, Pointer, Winck, Mouton An-
dré, Benoît, Gagne. 

liste, supplémentaire .• Malherba, Didier, Bayle, 

Meudelé. Egenschvillcr, Auscher, Prédal, Ranhel 
Claverie, Ginouvès, Borlôs, Marchls. 

Serrurerie : Carie, Albouy, Amoureux, Aubert 
Audlffren Marcel, Armand François, André, Icard, 
Talennc, Barthélémy, Gazel, Cambefort, Cbabal, 
Malet, Rouzoul, I1#rbaroux, .Dateu. Bourilhon, 
Vlala, Roche. 

Liste supplémentaire : Pignon, Pellissier, Cou-
roune, Draveton, Colonna, Segond, Ballu, Ber-
trand Jean, Barsacq, Bonniel, Breton. 

La rentrée des classes est fixée au lundi, 
1" octobre 1917, à 7 heures du matin, pour 
les élèves de 2°, 3° et 4" année ; le mardi, à 
7 heures diù matin, pour les élèves de lre an-
née, et à 3 heures du soir, pour les élèves des 
listes supplément-aires. 

Les candidats qui, sans motif légitime, ne 
répondront pas à l'appel de leur nom, seront 
considérés comme démissionnaires et l'admi-
nistration disposera de leur place. 

Les orphelins de la guerre sont priés de se 
présenter à l'école, avec pièces justificatives, 
lundi 23 ou mardi, 24 juillet 1917, de 9 heuTes 
à 11 heures du matin. 

Notules Marseillaises 

Les 4 Vieilles 
Après une existence de plus d'un siècle, les 

quatre vieilles — comme on les appelle — 
viennent d'être supprimées par un vote una-
nime de la Chambre des députés. Plus de 
cotes personnelle et mobilière, plus de portes 
et fenêtres, plus de patentes ! Une loi fiscale 
nouvelle vient d'abolir complètement notre 
ancien système d'impôts directs. Si le Sénat 
ratifie, en temps utile, les décisions de la 
Chambre, la nouvelle loi entrera en vigueur 
à partir du ior janvier 1918. 

Désormais, chacun paiera selon ses ressour-
ces, sur les bénéfices commerciaux ou indus-
triels, sur les bénéfices agricoles, sur les ho-
noraires des professions libérales, sur les sa-
laires, les traitements et les pensions, sur les 
revenus des créances, des dépôts, des caution-
nements, etc., etc. 

Le taux de l'impôt sur les bénéfices com-
merciaux est fixé à 4,50 %; celui sur les béné-
fices agricoles à 3,75 %. 

Et, superposé à ces contributions, il y a lieu 
d'ajouter l'impôt personnel sur le revenu glo-
bal qui a été fixé au début à 2 °/01 puis porté 
à 10 % pour la présente année 1917 et que 
la Chambre vient d'élever à 12,50 %. 

Quoi qu'on en dise, ce système fiscal est plus 
équitable et plus démocratique que le pré-
cédent. 

N'oublions pas- que. cette terrible guerre 
nous vaut, à ce jour, plus de cent milliards 
de dépenses et que CE n'est pas fini... 

La Température 
Ciel beau, hier, a Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, 23"3, à 1 heure 
de l'après-midi, 29'6 et A 7 heures du soir 2S'f. Mi-
nimum lB'lj maximum, 3i"3. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 761 "/* 3, 
701 "V» et 760 m/m. un vent assez fort de Nord-
Ouest à régné toute la Journée. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella a rendu les jugements suivants : 

G..., classe 1S89, agent militaire des chemins de 
fer départementaux, abandon de poste sur terri-
toire en état de guerre, fi mois de prison. 

T..., 3" bataillon d'infanterie légère d'Afrique, 
coups et blessures volontaires, 3 mois de prison. 

A cette même séance, divers militaires prévenus 
d'absence illégale, ont été condamnés à des peines 
variant entre 2 ans et 5 ans de travaux publics. 

Suo-o pour les Industriels. — Il est rappelé aux 
Industriels ou commerçants transformant le sucre, 
tels que confiseurs, limonadiers, distillateurs, fa-
bricants de sirops, biscuits, produits alimentaires, 
triturateurs, qu'ils doivent adresser leur demande 
en sucre pour les besoins du mois de septembre au 
bureau du Ravitaillement préfectoral, 2, rue Ar-
mény, avant le 30 juillet courant, dernier délai. 

Eopla normale d'instituteurs d'Àix. — Sont 
définitivement admis par ordre de mérite : 

MM. Michel, Sântucci, Moretti, Eyssautier, Da-
mour, Roux, 1-ayan, Rouzoul, Voltaire, Barès, Ca-
denel, Coudéry, Brttgnier, Musso. Escndier, Ma-
gnan, Fabre, Ortolan, Maitre, Niùolaï. Vidal, Rou-
mégous. Bernardini, Baclain, Petit, Gautier. Cot-
ton. Liste supplémentaire : M. Léna. • 

Assistance oui familles noniijrcusso. — Les famil-
les nombreuses assistées en vertu de la loi du 
14 juillet 19,05, sont Informées que l'allocation du 
mois de juillet sera payée demain, de 9 heures ;i 
midi et do 2 à 4 heures, rue Caisserie,*54, pour les 
assistées des 1", 2», 3°, 4° cantons et après-demain 
pour celles des 5=, 6e, 70 et 8° cantons. 

Certificat d'éJuties prirîtaires (2S, 9e, 10a, 
118 cantons). — Les diplômes du certificat 
d'études primaires sont à la disposition des 
intéressés : pour les filles, école rue. Ey-
doux ; pour les garçons, école rue Pugét. 
Les retirer les 23, 24, 25 juillet de 9 heures à 
11 heures et de 2 heures à 4 heures. 

Vaooinaïion gratuite. — Des séances de vaccina-
tion gratuits auront lieu au Bureau municipal 
d'hygiène, 6, rue Briffaut (à l'extrémité de la rue 
de l'Olivier) la semaine prochaine, tous les jours, 
de 10 heures à midi et, en plus, le jeudi, de 2 heu-
res à 4 heures du soir. 

Au cours d'une réunion du syndicat des 
ouvriers et ouvrières en bijouterie et partie 
similaires qui a été tenue hier, une collecte 
a été faite, qui a produit la somme de 35 f. 50. 
Cette somme, destinée aux blessés de guerre, 
a été versée dans nos bureaux. 

a Manon » à l'Opéra de la Plage. — En matinée, 
à 3 heures, Manon, lo délicieux chef-d'œuvre de 
Massenet, va obtenir un véritable triomphe, l'inter-
prétation ayant été confite à des artistes d'élite : 
M. Menant, Mlle Lowelly et M. Boulogne, qui fera 
ses adieux. 

Les examens du brevet élémentaire (filles) 
et le concours à l'Ecole normale d'institutri-
ces auront lieu le lundi 23 juillet : à Aix, au 
lycée de jeunes filles ; à Marseille, à l'école 
primaire supérieure de filles Edgar-Quinet 
(quartier Saint-Charles). 

L'appel aura lieu à 7 heures très précises. 

Raviolis, Caneionis, Nouilles Rossïni, r.Rome, 6 

Collision do véhïcuïcs. — Avant-hier, vers 
8 heures 30, à la Rose, une collision se pro-
duisit entre un tramway boulevard DuRom-
mier-la Bourdonniôre et l'attelage du laitier 
Beccaria, demeurant à Saint-Jérùme. M. Bec-
caria, projeté à terre, reçut quelques contu-
sions sans gravité, ainsi que M. Paul Blanc, 
contrôleur des tramways,habitant chemin des 
Chartreux, 188. Tous deux purent regagner 
leur domicile. Les deux véhicules ont été 
endommagés. ^ 

L'agrandissement du cimetière Saint-Pierre. — La 
Ville de Marseille ayant à faire procéder à l'amé-
nagement de la propriété nouvellement acquise pour 
l'agrandissement du cimetière Saint-Pierrè, et cet 
aménagement nécessitant l'abatage des arbres de 
diverses essences qui se trouvent dans la partie à 
niveler, fait un appel d'offres pour l'achat sur pied 
des arbres à abattre. 

Les offres seront faites en bloc pour la totalité des 
arbres à abattre, l'abatage étant à la charge de 
l'acquéreur. Elles devront être adressées à M. 1 ad-
joint aux Cimetières, au plus tard lo 26 juillet cou-
rant, sous pli cacheté, portant la mention : « Offre 
pour coupe de bois au cimetière ». Elles seront ou-
vertes le samedi, 28 juillet, ;i 5 heures, dans le cabi-
net de M. l'adjoint, en présence des intéressés. 

Voir le cahier des charges au service de l a-rhi 
tecte de la Ville. 

La distribution des prix à l'Eoole des Beaux-Arts. 
— La distribution des prix aux élèves de l'Ecole 
des Beaux-Arts a eu lieu vendredi, à 4 heures et 
demie, sous la présidence de M. Léon Roger, adjoint 
aux Beaux-Arts, entouré de tous les professeurs et 
membres donateurs do l'Ecole. M. Roger a pro-
noncé le discours d'usage et un professeur a donné 
lecture du palmarès que lo manque de place nous 
empêche de publier. 

Las désespérés. — L'autre nuit, à l'hospice 
Salvator. M. Pierre Guyat, 63 ans, tentait de 
mettre fin à ses jours en se pendant à l'aide 
d'un fil électrique servant à l'éclairage. Ce 
fil rompit. Alors, le désespéré essaya de se 
trancher la gorge. Il se blessa assez griève-
ment efc fut conduit à la Conception. - Des 
souffrances physiques motivèrent cet acte de 
désespoir. 

vw Vers 9 heures, avant-hier, matin, Mme 
Palmieri Marie, 52 ans, liquoriste, rue d'En-
doume, 372, se ' jetait dans un puits situé 
dans la cave de son établissement. On ne 

retira qu'un cadavre, qui a été laissé au do-
micile de la famille. Des chagrins person» 
nels ont provoqué ce suicide. 

Meurtrier arrêîé. — La Sûreté a réussi, 
hier, à mettre la main sur le nommé Lucrésl 

' le 14 juillet, vers 11 h. 

ij ans, quii avait upyeie au UCULUD. i.uvico., 

qui est en état de vagabondage, se trouve en 
contravention avec les lois militaires. Il a 
été conduit à la Place. 

Le parti socialiste et l'anniversaire de la 
mort de Jaurès. — Nous recevons la commu-
nication suivante de la Fédération des Bou-
ches-du-Rhône du parti socialiste (S. F. I. 0-)«>. 

« Les secrétaires des sections marseillaises 
sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu ce matin, à 10 h., au siège de lTSmanci-
putrice, 19 a, rue Saint-Bazile. 

Ordre du jour : Commémoration de la mort 
de Jaurès. Urgent. Présence indispensable. 

Les vols et les voleurs. — Au cours de l'an-
tre nuit, des malandrins ont dérobé pour 
1.100 francs d'accessoires d'autos, chez M., 
Castelle Eugène, représentant, 14, chemin des 
Chartreux. 

i/w La Sûreté a arrêté, hier, sur mandat 
du Parquet de Lvon, la dactylographe Gros-
jean Georgette, 20 ans, habitant rue Tapis-
Vert, 22, inculpée ae vol. 
«* Dans le courant de l'avant-dernièrenuit, 

des malfaiteurs ont brisé les glaces de la vi-
trine du magasin a A la Fiancée », 13, rue 
Saint-Ferréol, et ont fait main basse1 sur di-
vers bijoux et pendeloques d'une valeur de 
561 fr. 90. ^ 

Les postulants cochers de place sont informés 
que la Commission d'expertise se réunira le 3 août 
à 2 heures du soir, chez M. Blanc, 23, chemin da 
Montolivet (remise des Voitures Marseillaises et 
Favorites). Les postulants devront, avant l'exper-
tise, se faire inscrire à la Mairie, bureau des em-
placements publics, 6, rue de la Prison, et déposer 
un extrait do leur casier judiciaire accompagne 
de (feux photographies sur papier. 

Petite Chronique. — Lire aujourd'hui La PalrUt 
ïlaitaha. En vente dans tous les Kiosques. 

Autour de Marseille 
CUGES. — Citation. — Nous avons appris avéû 

plaisir la belle citation suivante, dont a été l'ob-
jet notre jeune concitoyen Jayne Ludovic, trom-
pette au SS" d'artillerie coloniale, armée d'Orient : 
« Sur le front depuis le début des hostilités. Très 
courageux et très consciencieux. A accompagné le 
commandant de batterie dans toutes ses reconnais-
sances, faisant toujours preuve du plus grand 
calme. S'est particulièrement distingué pendant la 
marche sur Monastir. » Tous nos compliments a 
ce brave soldat. 

Distinction honorifique. — C'est avec la plus vive 
satisfaction que nous relevons dans la liste des 

■médailles d'argent des P. T. T., décernées par 
l'arrêté ministériel du 19 courant, le nom ûo notre 
sympathique facteur local et ami, Massot Pierre. 

C'est le couronnement d'une belle et longue car-
rière administrative, et nous sommes heureux de 
lui adresser toutes nos félicitations. 

LES PENS^ÊS-r^SRABEAU. — Réquisi-
tion du blé. — Les agriculteurs sont informés que 
la totalité du blé, du foin et dè la paille, produits 
sur le territoire de la commune, est réquisitionné 
par l'autorité militaire Los propriétaires et fer-
miers sont invités à venir faire, dans le plus bref 
délai, la déclaration des réooltes de 1917 au secré-
tariat de la Mairie. ^ ̂  _ 

AÎX. — Cour d'appel, — Le nommé Rochstatal-
1er, sujet suisse, se présentait devant la Cour d'ap-
pel pour un jugement de Marseille qui l'avait con-
damné à un an de prison pour injures proférées 
envers la France qui l'avait probablement trop, 
bien accueilli. 

La Cour à purement et simplement confirmé la 
Jugement du Tribunal de MarseiUe. 

Ecoie serbe. — La direction de l'Ecole commer-
ciale serbe, à Saint-Eloi, Informe les agriculteurs 
qu'elle met ses élèves â leur disposition pendant 
les grandes vacances. 

S'adresser à la direction, montée Saint-Eutrope, 
Pharmacien de garde: — Aujourd'hui dlmain 

che : M. Sigaud, cours Mirabeau. 
Déclaration de récolte. — Le président de la 

5" Commission de réception h Aix, a l'honneur d'In-
former tous les propriétaires et fermiers des com-
munes faisant partie du groupement d'Alx, qua 
les blés de 1917 étant réquisitionnés, ils doivent, 
dans le plus bref délai, déclarer leur récolte, au 
bureau du ravitaillement, à la Mairie d'Alx, et 
demander les sacs qui leur seront nécessaires pour 
l'expédition des blés par les gares qu'ils désigne-
ront. 

MM. les entrepreneurs de battage devront aussi 
déclarer au même burëaiu les propriétés dans les-
quelles ils ont ou doivent opérer les battages do 
grains, dans toutes les communes du groupement 
de la 5" Commission du ravitaillement d'Aix. ' 

Cartes de sucre. — Le maire informe ses admi-
nistrés qu'il va être procédé à la revision des car-
tes de eucre délivrées pour la consommation fami-
liale. 

En conséquence, tous les chefs de famille devront 
se présenter à la Mairie (bureau n* 2) munis de 
leur carte de sucre et porteurs de la liste des per-
sonnes composant actuellement la lamille, déduc-
tion faite des mobilisés. 

Des sanctions sévères pourront être prises contre 
les auteurs de déclarations inexactes ou reconnues 
fausses. 

» 

arseille et Sa Guerre 
Mort an ciiamp d'itoimea? 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse* 
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Marcel Fontu-gue, soldat au 87« d'aj\> 
tillerie lourde, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé à Zuydcoote, à l'âge de 18, ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'afflictioa 
de la famille du regretté défunt et la pria 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Empïoîs réservés anx réformés n° 1 
Le président de l'Amicale des réformés n° 1 

siège Brasserie du Chapitre, ayant écrit à 
M. le ministre de la Guerre pour lui signaler, 
la situation faite aux réformés n° 1 nommés 
dans des emplois réservés éloignés de leuï 
résidence, a reçu la lettre suivante : 

Monsieur le Président, 
En réponse à votre lettre du 7 juillet courant, 

j'ai l'honneur de vous faire connaître que je fais 
examiner la possibilité d'obtenir, pour les mUitai-
res et marins réformés, nommés à un emploi en, 
vertu de la loi du 17 avTil 1916. une réduction de 
tarif pour rejoindre leur ppste et d'allouer à ces 
anciens militaires une Indemnité d'installation. 
Vous serez informés, dès qu'il sera possible, des 
mesures qui auront été prises à cet égard. 

Recevez, etc. 

Il y a lieu d'espérer que, grâce à l'activité 
de l'Amicale des réformés n° 1 ,ces infère»» 
sants blessés obtiennent satisfaction. 

Chez les pilotes 
L'officier chef du pilotage nous communié 

que le relevé suivant des sommes versées 
aux œuvres de la guerre par les pilotes d^ 
Marseille (33° versement) : 

lo Comité de secours aux marins mobilisés: 
00 fr.; 2° entretien de 5 lits, 300 fr.; >3» hôpital 

complémentaire n» 42, 100 fr.; 4» Cuillerée de lait, 
100 fr.; 5" Orphelins de la guerre, 50 fr.; 6" Al 
nos soldats,- 50 fr.; 7° Cercle du soldat, 50 fr.a 
8° Bastide des blessés, 50 fr.; 9° Vestiaire des 01-
phelinê, 50 fr. Total : 1.250 fr. 

Comité de secours 
ans dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements de 0 fr. 10 par Journéq 

de travail des doclcers, ensacheurs, charbonniers, 
des appointés à semaine : chefs d'équipes et contre-
maîtres des Compagnies Mixte, Transbordements, 
Trafic maritimes, marchandise et charbon, du 14 
au 21 Juillet, 2.420 fr. Distribué aux permission-
naires, 1.310 fr. Total à ce jour : 36.505 francs. 

Remerciements aux uns et aux autres pour le bel 
exemple de solidarité qu'ils donnent à tous ceux 
qui, sur les quais, négligent encore leur devoia 
envers les poilus. 

La demande formulée par les ensacheurs concept 
r.ant les navires de céréales qui stationnent dan* 
le port de Cette, a été • transmise à M. le Préfet ei 
M. Bergeon, député, qui ont promis de faire I9 
nécessaire auprès des pouvoirs compétents. 

Le Comité. 
ÂDX dames du Marché central 

La 148' souscription du syndicat des Dames dtt 
Marché central apreduit la somme de 101 fr. 3CÎ 
qui a été répartie de la manière suivante : 

A M. lo Maire, 25 francs ; pour les prisonniers 
russes, 25 francs. Les 51 fr. 30 restant ont été con-
vertis en fruits distribués dans les hôpitaux de 
Montolivèt, du Petit Séminaire, du Petit Lycée, 
de Saint-Joseph ; en outre, des oranges ont été dis-
tribuées aux militaires convalescents en prome-
nade chez Monnier, à la Plage. 

Pour les œnvres de gnerre 
La société excursionniste La Famille, organisa 

pour dimanche prochain, une matinée artistique au 
profit des œuvres de guerre dans une très belle 
propriété privée mise gracieusement à la disposi-
tion de la société. Une tombola alimentaire au prg« 
fit des poilus sera ajoutée au programme dont le*, 
détails sont affichés au sUme social, 



L' 
ires 

La censure, il y a quelques jours, a inter-
dit la publication d'une de nos « Notules 
Marseillaises ». Elle nous permettra aujour-
d'hui de publier cette information, coupée 
dans le Petit Parisien qui, si elle ne traite 
pas de la même denrée dont il était ques-
tion dans notre « Notule » n'en présente 
pas moins le plus grand intérêt aussi bien à 
ùjprseille qu'à Paris : 

L'attention du Syndicat de l'épicerie fran-
çaise que préside M. Fettu, a été attirée tout 
.particulièrement par la spéculation qui paraît 
s «Mécej-, sur ies pâtes alimentaires. D'une 
enquête à laquelle s'est livré ce groupement, 
il résulte que des accapareurs de nationalité 
étrangère ont constitué des stocks considérâ-
mes et ouvert, sous diverses raisons sociales, 
des maisons où d'importantes quantités de 
pâtes sont immobilisées. 

D'autre part, la spéculation Tefid les semou-
les introuvables à Marseille, marché princi-
pal, tout au moins au prix de la taxe — 
55 francs le quintal. 

Par contre, des individus étrangers au com-
merce de l'alimentation vendent couramment 
cette marchandise 120 à 130 fr. 250.000 kilos, 
achetés à ce taux, par des négociants occa-
sionnels et transformés en pâtes par des usi-
niers à court de matière première et désireux 
d'occuper leur personnel, ont été revendus à 
ujft prix tel que le consommateur a dû payer 
W centimes le paquet de 250 grammes, soit 
le double du tarif habituel. 

Le Syndicat de l'épicerie a confiance en 
M. Clémentel pour mettre fin à de sembla-
bles scandales lorsque la loi Bonnevay, dont 
nous avons exposé le projet, lui en donnera 
les moyens. 

CITATIONS 
Notre estimé concitoyen le sous-lieutenant 

F. Raymond, après avoir été cité à l'ordre 
des armées serbes auxquelles il avait été 
successivement détaché, a obtenu la citation 
suivante à l'ordre de l'armée française : 

A tait preuve d'un beau dévouement et d'une 
réelle énergie en assurant très régulièrement, pen-
dant nn mois, lo ravitaillement en munitions du 
groupement d'artUlerie lourde française do la pre-
mière armée serbe, dans des conditions particuliè-
rement difficiles par des pistes de montagne fré-
quemment battues par le feu ennemi, en plein 
dégel, souvent la nuit, avec un personnel Indigène 
peu maniable. 

Le sous-lieutenant F. Raymond est Marseil-
lais. Il est le frère de l'aquarelliste bien 

» connu, Casimir Raymond, et le beau-frère de 
AT. Léon Turcat, de la maison Turcat-Méry 
et C°. 

Le premier canonnier Durbec Luclen-Jules-
Marius,, de la 8° du 84°, a obtenu la citation 
suivante : 

Jeune canonnier d'un entrain, d'une crânerie et 
d'un dévouement au-dessus de tout éloge. Mortelle-
ment blessé le 17 octobre à son poste de combat, a 
fait preuve d'une rare énergie et d'une grande élé-
vation de sentiments. 

Cette citation comporte l'attribution de 
la Croix de guerre. 

Notre concitoyen M. Jean Gastinel, maré-
ftftal des logis au 866e d'artillerie, a été cité à 
l'Pferdre du jour dans les termes salivants : 

Très bon sous-officier, ayant rendu de grands 
services à la batterie grâce à ses belles qualités 
d'entrain, de conscience et de dévouement dont 11 
a fait preuvo en toutes circonstances. Toujours 
volontaire pour les missions dangereuses. S'est of-
fert notamment le 17 avril 1917, pour assurer arec 
l'infanterie une liaison dans des conditions ■extrê-
mement difficiles et dangereuses. 

Le chasseur Barlhe Paul, de la S. H. R., 
a été cité à l'ordre du bataillon pour le motif 
suivant : 

A toujours donné des preuves de courage et de 
sang-froid ; durant la période du 8 au 10 Juin s'est 
dépensé sans compter à réparer les lignes télépho-
niques, qui étaient soumises à un violent bombar-
dement. 

^-vv M_ Jean Richard, 66a division E. M., a 
obtenu la citation suivante : 

• S'est acquitté des missions qui lui étaient con-
fiées Hvcc cranerio et insouciance du danger dans 
un secteur particulièrement difficile et soumis a 
des bombardements violents. 
LVW M. Assante Antoine, 330° régiment d'in-

f^biterie, 22e compagnie, a obtenu la citation 
suivante : 

Agent de liaison d'un grand courage et d'un 
dévouement à toute épreuve. Chargé d'assurer 
la liaison entre le chef de bataillon et son com-
mandant de compagnie, s'est acquitté de cette mis-
sion d'une façon parfaite malgré la violence du 
tir ennemi. 

Le soldat Assante est déjà titulaire de la 
Croix de guerre. 

Le maître-pointeur Sumien Gustave, du 6" 
d'artillerie de campagne, a été clfeS à l'ordre 
du jour de la division dans les termes sui-
vants s 

Maître pointeur d'un courage et d'un sang-froid 
remarquables. MalgTô les violents tirs do barrage 
subis par la batterie pendant l'attaque du 20 mal 

o 1917. a continué à tirer avec beaucoup de préci-
sion' et on entraînant ses camarades. 

* M. Sumien a été l'objet, le 23 juin, d'une 
deuxième citation non moins éloquente. 

VIA. Le soldat Flotte Charles, classe 1914, du 
■3« d'infanterie, a été cité à l'ordre du Tégi-
ïnent en ces fermes : 

A été tué à son poste de guetteur en première 
ligne, où il était soumis depuis plus d'une heure 
a un très violent bombardement d'artillerie lourde 
qu'il supportait avec le plus grand courage et le 
plus grand mépris du danger. 

Cette citation comporte l'attribution de là 
Croix de guerre avee étoile en bronze. 

M. Marius Guigues, soldat de 1™ classe 
au l'±8' d'infanterie, est cité à l'ordre du régi-
ment ; 

Agent de liaison d'un zèle et d'un courage re-
marquables. Le 31 mai 1917 a assuré à plusieurs 
reprises, sous un bombardement d'une extrême vio-
lence, la liaison du commandant do oompagnle à 
sa section avancée. 

wi Le maréchal des logis Queyrel Charles-
Louis, du i-» d'artillerie : 

Chef de pièce énergique et dévoué, toujours sur 
la brèche depuis le début de la campagne, s'est 
particulièrement fait remarquer sur la Somme par 

bello tenue au feu; vient encore do se signaler 
tr son sang-froid et sa bravoure pendant les atta-

ques du 10 avril au 4 mai 1917. 
Le maréchal des logis Queyrel Charles est 

le fils de M. Queyrel François, vice-président 
d'honneur de la Société artistique « Les Tou-
ristes du Midi ». 

■vw M. Rogaiion Honoré, caporal au 4*' régi-
ment de marche des tirailleurs indigènes 
est cité à l'ordre du régiment pour le motif 
suivant : 

En novembre et en décembre ÎÎT16 a donné l'exem-
ple du courage et de l'abnégation par son attitude 
dans la surveillance de travaux difficiles dans un 
secteur violemment bombardé. 

Le caporal Rogatlon était préposé des 
douanes à Marseille. 
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SUR LE FRONT RUSSE 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 21 Juillet. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Au sud-
oiaest ùe Zwinîk, duel intense d'artille-
rie. 

En raison de l'inexécution de certains 
ordres militaires, la résistance de nos 
troupes ne s'étant point affirmée comme 
suffisante, nous nous sommes établis, 
vers le soir, sur la ligne Reniuol-Mliaj-
ki-Pokrodivna-Boudvlaoun. 

Sur le front Bytchk-Petoutery, l'en-
nemi a dirigé contre nos positions un 
feu violent d'artillerie. 

Sur la Lomnitza, les attaques de l'en-
nemi ont été repoussées, sauf sur un 
point où il a réussi à occuper les hau-
teurs fortifiées. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la région 
de l'embouchure de Rymwik, après une 
préparation d'artillerie, l'infanterie en-
nemie a attaqué nos positions dont elle 
a été chassée par une contre-attaque des 
Roumains. La situation a été rétablie. 

Sur le reste du front, fusillade. 
FRONT DU CAUCASE. — Sans chan-

gement. 
AVIATION. — Dans les Karpathes, 

un avion allemand a été abattu par notre 
feu. Les occupants en ont été faits pri-
sonniers. ^_ 

Violente bataille d'artillerie 
Londres, 21 Juillet. 

On mande de Pétrograde à l'agence Reu-
ter, à la date du 20 juillet : 

Les dépêches du front Ouest indiquent 
qu'une bataille d'artillerie intense se dé-
roule dans le secteur de Pmorgone-Krevo. 
Plusieurs centaines de canons lourds alle-
mands y participeraient. Le feu russe a se-
foulé les Allemands dans leurs tranchées 
de départ. 

Les corps d'élite sibériens jouent un rôle 
principal dans les combats. 

Selon les dernières nouvelles, les canons 
russes l'emportent sur les allemands. 

Cour d'Assises des BonGte-Mios 
^ Aix, 52 Juillet. 
▼ L'audience de ce Jour était consacrée à une af-

faira de faux. 
l'jo nommé 0... était accusé d'avoir fabriqué des 

pièces portant le pesage des objets qu'il était ap-
pelé à transporter. > 

Klant portefaix à Marseille, il ne pouvait sortir 
des quais que (les marchandises ayant passé par 
le bureau des peseurs-jurés. Ces derniers étant, en 
ce moment, en bien petit nombre, on renvoyait 
souvent au lendemain l'employé qui devait sortir 
les marchandises impatiemment attendues par les 
clients. 

Pour éviter ces tracas et ces retards, le sienr 
O... avait eu la mauvaise inspiration de faire de 
toutes pièces les papiers au moyen desquels U pou-
vait passer régulièrement. 

ne ce fait, tl avait soustrait une somme d'envi-
ron 120 fr. représentant le droit du pesage. 

M. Vullle* occupait !o siège du ministère public. 
m défense était habilement présentée par M" 

Pollack. 
T.e jury ayant répondu négativement aux quatre-

VlnitmiatoTO rniestions, la Cour a rendu un ver-
dict d'acquittement. 

I.a partie civile, représentée par M" Jnvenel, ob-
tient un franc do dommages-intérêts. 

<rLW m. UN E CATIOWÎ 
Parti Socialiste (S. F, j. o.), r section. — De-

main, à 7 h., bar de la Banque, 50, rue des Trois-
Mages, permanence. Adhésions. Présence indisD-en-
«■bl*. 

Ois Ordre du Jour de immly 
à l'Armée jjt_à h Harinn 

Mesures sévères contre les mutins 
de la flotte de la Baltique 

Pétrograde, 21 Juillet. 
M. Kerensky a adressé à l'armée et à la 

marine l'ordre du jour suivant : 
Dès le début de la révolution, à Cronstadt 

et sur certains bâtiments de la flotte de la 
Baltique sous l'influence de l'activité d>-
gents allemands et de provocateurs, des per-
sonnes sont apparues qui ont préconisé des 
actions mettant en danger la révolution, et 
la sécurité de la Patrie. Alors que notre vail-
lante armée, se sacrifiant héroïquement, se 
jetait dans Ja lutte sanglante contre l'adver-
saire, alors que notre fidèle marine démocra-
tique exécutait, sans relâche et avec abnéga-
tion, la lourde tâche qui lui était confiée, 
Cronstadt, ainsi que plusieurs bâtiments, avec 
les cuirassés République et Petropawlosk 
en tète, a, par son action, porté un coup à 
tous leurs capiarades, en votant une résolu-
tion contre-révolutionnaire et en cherchant 
à exercer une pression sur la volonté des 
organes de la démocratie représentés par les 
Conseils des Soviets et le Conseil des Pay-
sans de toute la Russie. 

Au moment même de l'offensive de notre 
armée, des désordres ont éclaté à Pétrograde 
menaçant la révolution et exposant notre 
armée à des dangers de la part de l'ennemi. 

Lorsque, sur un ordre du gouvernement 
provisoire émis de concert avec le Comité 
exécutif du Soviet et le Conseil des Pay-
sans, las bâtiments de la flotte ont été re-
quis ppur réagir rapidement et d'une ma-
nière décisive contre les marins de Crons-
tadt,' qui avaient pris part à ces désordres 
de Pétrograde, les ennemis du peuple et de 
la révolution, agissant par l'entremise du 
Comité Central de la Hotte de la Baltique, au 
moyen de commentaires mensongers 6ur ces 
mesures, ont provoqué des troubles dans les 
rangs des équipages. 

Ces traîtres ont entravé l'envoi à Pétro-
grade des .bâtiments fidèles à la révolution, 
ainsi que les mesures tendant à la répression 
rapide des désordres fomentés par nos en-
nemis. Ils ont poussé les équipages à com-
mettre des actions arbitraires, à savoir la 
destitution du commissaire général, la dé-
cision sur l'arrestation de l'adjoint du minis-
tre de la Marine, le capitaine Doudorov, et 
Une série d'exigences adressées au Comité 
exécutif du Soviet. 

L'activité traîtresse 'd'une série de person-
nes a forcé le gouvernement provisoire à or-
donner l'arrestation immédiate des meneurs 
de cette activité. Ainsi, le gouvernement a 
fait arrêter la délégation de la flotte de la 
Baltique arrivée à Pétrograde pour procéder 
à une enquête sur son activité. 

Vu ce qui précède, j'ordonne : 
1» De dissoudre immédiatement le Comité 

central de la flotte de la Baltique et d'en 
élire un nouveau ; 

2° De notifier à tous les détachements et 
bâtiments de la flotte de la Baltique que je 
les invite à éliminer Immédiatement de leur 
milieu les personnes suspectes appelant à 
l'insubordination à l'égard du gouvernement 
provisoire, et excitant contre l'offensive, et à» 
faire parvenir ces personnes à Pétrograde 
pour enquête et jugement ; 

3° J'ordonne aux détachements de Crons-
tadt et aux vaisseaux de ligne Petropavlovsk, 
République et. Slavaz, dont les noms sont 
soulignés par des actions révolutionnaires, 
d'arrêter dans les vingt-quatre heures les ins-
tigateurs et de les expédier à Pétrograde en 
vue d'enquête et jugement, ainsi que de don-
ner une assurance complète'de subordination 
au gouvernement provisoire. 

Je notifie aux détachements de Cronstadt 
et aux équipages de ces bâtiments qu'au cas 
où cet ordre ne serait pas éxécuté, ils se-
ront déclarés traîtres à la patrie et à la révo-
lution, et que les mesures les plus rigoureu-
ses seront prises contre eux. 

Camarades, 
La patrie se trouve près d'un précipice par 

suite de la trahison. Un danger moral me-
nace la liberté et les conquêtes de la révo-
lution. Des armées allemandes ont pris déjà 
l'offensive sur notre front. A chaque mo-
ment, on peut attendre des actions décisives 
des flottes adverses désirant profiter du dé-
sarroi momentané. 

Des mesures radicales et rigoureuses sont 
nécessaires pour arrêter définitivement ce 
désarroi. L'armée a pris déjà de semblables 
mesures. La flotte doit aller au pas avec elle. 

Au nom de la patrie, de la révolution, de 
la liberté, ainsi que des intérêts sacrés des 
masses des travailleurs, je vous appelle à 
vous serrer autour du gouvernement provi-
soire et des organisations démocratiques Je 
toute la Russie, et de parer aux coups ter-
ribles de l'ennemi extérieur, en protégeant 
1 arrière contre les coups perfides des traî-
tres. 

Communiqué officiel 
Paris, 21 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

L'activité des deux artilleries s'est 
maintenue très vive au cours de la 
journée sur tout le front Cerny-
Craonne ; nos batteries ont pris sous 
leurs feux et dispersé au nord du 
plateau de Californie des rassemble-
ments de troupes allemandes. 

Bombardements intermittents dans 

la région de Reims et sur la rive gau-
che de la Meuse. 

Rien à signaler swr le reste du 
front. 

Du 11 au 20 juillet, cinq avions en-
nemis ont été abattus par nos pilotes. 
En outre, onze appareils sont tombés, 
désemparés, dans leurs lignes. 
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Communiqué anglais 
21 Juillet, 21 h. 30. 

L'artillerie ennemie a montré beau-
coup d'activité toute la journée dans le 
secteur de Lombaertzyde. 

Hier, nos aviateurs ont bombardé qua-
tre aérodromes allemands et provoqué 
une grande explosion dans un centre 
important de voies ferrées ennemies. 

Le soir, les combats aériens ont été 
nombreux. Trois appareils ennemis ont 
été abattus, six autres ont atterri en-
dommagés. Quatre des nôtres ne sont 
pas rentrés. 

Le Havre, 21 Juillet. 
Au cours de la nuit, l'artillerie enne-

mie a bombardé violemment les organi-
sations défensives de la région de Het-
sas et effectue ensuite, dans la matinée, 
quelques tirs de dispersion sur tout l'en-
semble du front. 

Cet après-midi, l'artillerie ennemie a 
continué les mêmes tirs avec intensité 
moyenne dans la région de Ramscapel-
le-Pervyse et à l'ouest de Dixmude. Nous 
avons exécuté quelques tirs de contre-
batteries. 

Paris, 21 Juillet. 
La formidable bataille qui s'est engagée 

hier sur le chemin des Dames s'est poursui-
vie aujourd'hui avec une violence égale, et 
fut autant d'insuccès pour l'ennemi. A main-
tes reprises, les Allemands ont tenté à nou-
veau de forcer nos lignes sur plusieurs points, 
mais ils ont été contenus avec une- magnifi-
que ardeur par nos soldats. 

Le ténacité de l'ennemi contre nos posi-
tions ne s'explique pas seulement par des 
raisons d'ordre intérieur très évidentes, mais 
encore par l'Intérêt militaire qu'elles présen-
tent en donnant des vues précieuses à celui 
des adversaires qui les possède. 

Il se confirme, du reste, que la bataille 
d'hier a été particulièrement acharnée et 
meurtrière. Le commandement allemand a 
fait preuve de la même prodigalité impitoya-
ble, dont il usa autrefois devant Verdun, en 
jetant ses troupes de choix à l'assaut, en 
'sacrifiant régiments sur régiments, en ordon-
nant enfin l'hécalacombe effroyable par la-
quelle s'est terminée sa dernière puissante 
offensive au cours de laquelle nos troupes ont 
rivalisé d'héroïsme. 

Sur leur front, les Anglais ne signalent que 
des coups de main sans influence sur la si-
tuation générale. 

Les agents royaux étalent payés 
en argent allemand » 
Athènes, 21 Juillet. 

Parlant de -la propagande allemande, 
VEleutheros Typos dit : 

« Les agents royaux, faisant de la propa-
gande à l'étranger étaient en grande partie 
des agents de l'Allemagne, payés en argent 
allemand. Personne n'ignorait que tout l'ar-
gent dont on disposait dans ce but au pa-
lais venait d'Allemagne. On connaît la par-
cimonie, poussée à l'extrême, de la reine 
Sophie. Comme tous les Hohenzollern, elle ne 
déboursa jamais aucune somme et reçut tout 
de Berlin. 

Tous les princes se sont montrés solidaires 
et les ennemis les plus invétérés de l'Entente 
étalent ceux qui étaient les mieux consi-
dérés. 

L'amiral Eusydoti fait l'éloge 
de la flsiie hellénique 

Athènes, 21 Juillet. 
Au cours' du dîner offert au maire du Pi-

réè, l'amiral Gueydon a porté un toast à la 
flotte hellénique, qui a-t-il dit, s'est couverte 
de gloire aux Dardanelles, et dont les équi-
pages, descendants des héros, apporteront 
un grand renfort à la lutte des Alliés, en 
maintenant leur suprématie dans la mer 
Egée et dans la mer Ionienne. 

Mi île Italie et la Lipe naiale 
Un déjeuner offert au nouveau 

sous-secrétaire d'Etat 
Paris, 21 Juillet. 

Le déjeuner offert hier par la Ligue Navale 
à son président, M. de Monzie, à l'occasion 
de son entrée eu fonctions comme sous-secré-
taire d'état des Transports maritimes et de 
la Marine marchande, a donné lieu à une 
manifestation nouvelle de l'union qui persiste 
après trois années de guerre. M. Roussel, 
président du Conseil d'administration des 
Messageries Maritimes, et M. Jouhaux, de la 
Confédération générale du travail, se sont 
rencontrés pour assurer publiquement le 
nouveau sous-secrétaire d'Etat, à la fois de 
leur confiance et de l'entier concours des ar-
mateurs et des organisations ouvrières pour 
le développement maritime dè la France. 

Le commandant Angeli, de la Ligue Navale 
italienne, a mis en relief la nécessité d'une 

.entente absolue entre les deux grandes na-
tions latines. 

M. André Hesse a apporté l'assurance d'une 
collaboration absolue de la part des parle-
mentaires spécialisés dans les questions de 
la marine marchande, et M. prichaux, maire 
de Saint-Nazaire, vice-président de la Ligue 
Navale, a insisté sur l'importance essentielle 
de la réorganisation des transports maritimes 
pour le succès de la guerre. 

La Guerre sons-marine 
Les pilotes de la flotte 

Paris, 21 Juillet. 
Navire de tête d'un convoi durant la nuit 

du 13 au 14 juillet, Je Jeanne-Conseil avait 
à bord le pilote de la flotte, chargé de con-
duire à bon port six bâtiments. Le capitaine 
de ce vapeur, frappé de l'habileté avec la-
quelle fut assuré la pilotage du convoi en 
brume, et dans des circonstances difficiles, a 
tenu à en rendre témoignage par une décla-
ration portée à la connaissance du ministre. 

Ua vapeur danois coulé 
Copenhague, 21 Juillet. 

Le ministère des Affaires étrangères an-
nonce que le vapeur danois HarrLdsborg a été 
coulé. L'équipage est arrivé à Bergen. 

Camouflage de r.ous-mariu 
Paris, 21 Juillet. 

Attaqué à la torpille le 11 julîiët dans 
l'Atlantique, un vapeur neutre ne fut pas 
atteint, mais il dut stopper «t. fut évacué par 
son équipage. Le sous-marin se fit «lors en-
voyer une embarcation qu'il employa à porter 
des bombes à bord du navire, nuis'il ordonna 

que le mât et la voilure de ce canot fussent 
jetés à la mer. Un peu plus tard, quand il 
crut n'être pas remarqué, il les recueillit avec 
l'intention probable de s'en servir pour se 
donner la silhouette d'un bateau à voiles, 
ainsi que d'autres sous-marins l'ont fait, en 
diverses occasions. 

LES BUTS DE GUERRE 

leorfo r 
Gbanoeiîo 

Londres, 21 Juillet. 
M. et Mine Lloyd George assistaient, cet 

après-midi, à Qucen's-Hall, à la Fête natio-
nale beige, commémorative de l'indépen-
dance de la Eelgique. La salle était comble. 

M. Lloyd George, prenant la parole, a été 
l'objet d'une longue ovation. 

i C'est aujourd'hui, a-t-il dit, l'anniversaire 
de l'indépendance des populations qui rendi-
rent des services inoubliables à. l'Indépen-
dance de l'Europe. L'univers n'oubliera ja-
mais les services rendus par la Belgique au 
droit international. La Belgique était une 
grande avenue, qui donnait aux puissances 
centrales, accès en Europe occidentale. En 
gens d'honneur, les Belges repoussèrent l'of-
fre infâme faite par les Allemands au début 
de" la guerre, et voilà trois années sans in-
terruption que la Belgique souffre d'une sau-
vagerie que toute la malice d'un Attila au-
rait été impuissante à inventer ». 

Parlant ensuite de la séance du Reichstag, 
M. Lloyd George dit : 

Le premier discours du nouveau chancelier* 
de l'Empire no manque point d'attraits. Ses 
déclarations visent à satisfaire les différents 
partis; Quelques-unes d'entre elles plurent à 
ceux qui désirent sincèrement la paix, d'au-
tres aux partisants du militarisme. 

Certaines phrases annoncent que l'Allema-
gne devra assurer, à l'avenir, la sécurité de 
ses frontières. Elles semblent se rapporter à 
l'Alsace-Lcrraine ou à l'annexion de la Bel-
gique et de la Courlande. Une seule de ces 
phrases suffirait à replonger l'Europe dans 
une mer de sang pour une génération en-
core. C'est le discours d'un homme qui at-
tend les événements et se réserve. 

Les conclusions dépendront de la situation 
militaire. Si les Allemands étaient victorieux 
à l'Ouest et- détruisaient à l'Est les armées 
russes si la guerre sous-marine donnait des 
résultats redoutables, le gouvernement alle-
mand se fondant sur ce discours, pourrait 
annexer en Europe les territoires qu'il dé-
sire posséder et établir sa domination mili-
taire. D'autre part, si l'armée allemande est 
repoussée à l'Ouest et battue à l'Est, si les 
Turcs échouent devant Bagdad et si les sous-
marins ne donnent pas les résultats que l'on 
attend, l'Allemagne peut donner à ce dis-
cours un sens pacifique. 

Au sujet de la guerre sous-marine, M. 
Lloyd George a déclaré qu'il ne pouvait pas 
être du même avis que le chancelier de l'Em-
pire. Les constructions navales se sont ra-
lenties pendant les deux premières années 
de la guerre, mais les résultats de cette an-
née-ci sont infiniment meilleurs. On a déjà 
construit, depuis le premier janvier 1917, 
quatre fois plus de bateaux qu'en-1916, et on 
a construit, au cours des mois de mai et de 
juin, autant de bateaux que dans toute l'an-
née 1916, et cette progression continuera en 
1918. 

Le ravitaillement en vivres de l'année 
1917-1918 est déjà assuré. L'Allemagne ire 
doit pas espérer que la Grande-Bretagne re-
nonce à la lutte avant d'avoir assuré le triom-
phe de la liberté internationale. D'ici peu, 
le chancelier de l'Empire sera vraisemblable-
ment obligé de parler sur un ton tout diffé-
rent. (, 

M. Lloyd Georges fait ensuite l'éloge de 
l'œuvre patriotique de M. Kerensky comme 
premier ministre de la démocratie russe et 
déclare que dans lo grand conflit Imminent 
sur les fronts Est et Ouest, tout soldat alle-
mand doit, au fond de son cœur, comprendre 
que s'il continue la lutte, il mourra pour l'au-
tocratie militaire et combattra contre la fédé-
ration des peuples libres. D'autre' part, tout 
soldat belge, ,tout soldat portugais, tout sol-
dat russe, tout soldat italien ou français, sait 
qu'il combat pour la liberté et l'indépendance 
du pays qui- lui donna le jour. Il nous inl 
combe, a-t-il dit en terminant, de sauver et 
de défendre l'avenir de l'humanité. 

C'est art milieu d'une ovation frénétique 
que M. Lloyd George s'est retiré. Au dehors, 
il a été salué au passage par les acclamations 
de milliers de personnes pendant que sa voi-
ture regagnait Downing Street. 

La Fête nationale belge 
AU HAVRE 

Le Havre, 21 Juillet. 
Ce matin, à l'occasion de la fête de l'Indé-

pendance belge, a eu lieu une remise de dé-
corations aux officiers, soldats et fonction-
naires du Congo belge. 

On remarquait la présence de nombreuses 
notabilités et d'officiers belges, anglais et 
français. 

Des allocutions on tété prononcées par 
M. Renkin, ministre des Colonies, et par 
M. Helleputte, ministre des Travaux Publics. 

Le Havre, 21 Juillet. 
A l'occasion de la Fête Nationale, les mem-

bres du gouvernement belge ont adressé au 
roi un télégramme dans lequel ils lui pré 
sentent respectueusement leurs vœux ardents 
pour lui et pour la Patrie. Répondant à la 
préoccupation constante du souverain, ils 
ont devant eux les souffrances de la Belgi-
que injustement torturée. Ils n'épargnent 
rien pour écarter du peuple la famine mena-
çante et pour préparer, pa.r une rénovation 
nationale, l'anniversaire heureux où la na-
tion acclamera, dans sa joie et sa gratitude, 
les souverains que le monde admire, et aux-
quels la Belgique a donné son cœur. 

Suivent les signatures des membres du 
couvera ement. 

LA GUERRE m ORIENT 

mmnm 
iqué français 

* Paris, 21 Juillet. 
Communiqué officiel de l'armée d'Orient 

du 20 juillet : 
L'aviation britannique, continuant une sé-

rie de bombardements heureux, a provoqué 
Cs-23 incendies dans les magasins et dépôts 
ennemis de Porna ot de Detiéli. 

Rencontres de patrouilles et activité d'ar-
tillerie dans la région du Vardar. 

Vers Staravina, l'ennemi après un vif bom-
bartaerr.ent a prononcé une attaque et a réussi 
à pénétrer momentanément dans quelques 
éléments do tranchées serbes, mais une con-
tre-attaque immédiate l'en a complètement 
chassé. 

Un aviateur roumain survole Bucarest 
Jassy, 21 Juillet. 

L'aviateur Michel Dragu&canu, parti hier 
matin de Salonique, est arrivé à Kulnskaia 
(Bessarabie) par la voie des airs. Il a tra-
versé ta Bulgarie et a jeté des proclamations 
sur Bucarest et Constanza. La distance par-
courue est d'environ 1.000 kilomètres. 

Le sous-lieutenant Draguscanu, qui est Rou-
main d'origine, appartient au corps d'avia-
tion français. Il s'était engagé dans la légion 
étrangère à l'âge de 17 ans, et après deux 
ans de tranchées, il est entré dans l'aviation. 
Son raid bat le record de distance. 

Le roi de Roumanie l'a décoré de la mé-
daille de Michel-le-Brave. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 21 Juillet. 

Le bulletin allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Front du maré-

chal prince Léopold de Bavière. — Notre 
mouvement d'attaque en Galicie orientale 
s'est développé suivant le plan conçu. Nos 
troupes ont traversé la route de Zioczoz-Tar-
nopol, de part et d'autre de Jeziem. D'autres 
combats sont imminents. 

Au nord de Brzezany, des. troupes austro-
hongroises ont repris, après un comhat 
acharné, les positions perdues le ier juillet. 

Au nord du Dniester, des attaques russes 
ont échoué devant nos lignes. Au sud du 
fleuve, l'ennemi a été rejeté de Babin. Près 
de 'Novica, des régiments allemands et aus-
tro-hongrois ont pris d'assaut les positions 
russes situées sur les hauteurs, malgré une 
défense opiniâtre. 

Depuis le Stockhod jusqu'à la mer Balti-
que, la canonnade a augmenté fréquemment 
de violence. Elle a atteint une intensité toute 
particulière entre Krevo et Smorgon, ainsi 
que près de Dvinsk. 

Front du colonel-général archiduc Joseph 
Dans la partie nord des Carpathes boisées, 
la canonnade a continué très vive. 

Groupe d'armées du maréchal de Macken-
sen, — Sur le Sereth inférieur, les Russes et 
les Roumains ont été plus actifs que jusqu'à 
présent. Nous avons exécuté une attaque a 
l'embouchure du Rimicul, qui nous a per-
mis de faire prisonniers 80 roumains et de 
capturer plusieurs mitrailleuses. 

Sur le front de Macédoine la situation est 
sans changement. 

Sur ï® Front italien 
Communiqué officiai 

Rome, 21 Juillet. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur les fronts du Trentin et de la Car-

nie, activité des deux artilleries et de 
petits groupes en reconnaissance. Un de 
nos détachements d'assaut, après avoir 
mis en fuite quelques avant-postes en-
nemis, dans la région de Laghi (Posina), 
en a détruit les défenses et a ramené du 
matériel et des munitions. Nous avons 
repoussé des patrouilles ennemies qui 
cherchaient à s'approcher de nos posi-
tions avancées dans Vallarsa, à Malga-
Rudolo (torrent Maso) et à Forca-di-
Lanza (Garnie). 

Sur le front des Alpes Juliennes, ac-
tions éparpillées d'artillerie, plus intense 
depuis la Vortolvizza jusqu'à la mer. 

Au-dessus d'Oppaechiasella, un de nos 
aviateurs a attaqué une escadrille de cinq 
avions ennemis et en a abattu deux, dont 
un est tombé en flammes dans nos 
lignes. 

La Crise espagnole 
Les troubles de Valence 

Madrid, 21 Juillet. 
La situation reste troublée à Valence. De 

nombreux groupes circulent dans les rues. 
Les cafés ont été fermés. 

Les journaux n'ont pas paru aujourd'hui, 
les typographes étant en grève. 

Un gendarme qui avait assassiné un sergent 
de la commandance de Séville, a été exécuté 
dans la matinée. 

Proclamation de l'état de siège 
Madrid, 21 Juillet. 

A Valence, les autorités civiles ont remis 
le pouvoir aux autorités militaires. Le capi-
taine général a proclamé l'état de siège. 

La situation reste grave. 

A. IL* « OFFICIEL. » 

Paris, 22 Juillet, 1 h. 40. 
Le Journal Officiel publie ce matin : 
Un arrêté concernant les plaques de métal que 

tout appareil automatique ou appareil analogue 
devra porter pour l'année 1918. 
vu Sont nommés trésoriers-payeurs généraux : 

du département (las Basses-Alpes, M. Dumas; du 
département du Puy-de-Dôme, M. Collignon; du 
département des Hautes-Alpes, M. Bourgis; du dé-
partement de la Haute-Loire, M. Çeibell. 

vyv Sont nommés directeurs des ContributlQns 
Indirectes : à Bourg, M. Jourdan; à Digne, M. 
Daumas: à Guéret, M. Borde; à Toulouse, M. Le-
grand; a Tarbes, M. Bordaz. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — A3 heures, matinée 

de gala, Manon, le chef-d'œuvre de Massenet, avec 
une superlxs interprétation : M, Menant, l'excel-
lent premier ténor de l'Opéra de Genève; la déli-
cieuse Mlle Lowoliy, do l'Opera-Comique; le grand 
artiste Boulogne, de l'Opéra, qui lera ses adieux 
dans lo Comte des Grieux, et le réputé baryton 
C-oulow Location ouverte ce matin, de 9 li. à il h., 
1G, rue Canneblôre. Téléphone 6-65. Prix ordinaires. 

VARIETES-CASINO. — En matinée, à 2 h. 45, et 
en soirée, à D heures, le triomphal succès, Tire au 
Flanc, trois heures de fou rire, avec la délicieuse 
Sylvlane. l'inénarrable Saint-Léon, les charmantes 
Mlles Grim's, Ricard, Dannis, et les excellents DU-
plcssis, H. Mars, Dot, Plsàrt, etc. Location ouverte. 
Tétépbwio 9-65. Prix d'été : 3 Ir., 2 Ir. et 1 fr. 

CHATELET THEATRE. - Aujourd'hui, à 2 h. 30, 
La Juive, avec MM. Jaume, Lemaire, Legros, Peral, 
Mlles Arriés et Martini. A 8 h. 30, Werther, avec 
MM. Lemaire, Figarella, Péral et Mlles Arriès et 
Keulor et Les Noces de Jeannette, avec M. Figarella 
et Mlle S. NTO. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 3*,-
Immense succès, de Mlle Camille Ober, phénomène 
vocal unique au monde; le comique Mauréal ; la 
Féa and Chatram; Mlle Emma Llébel, Haylls trio, 
Miss Lohanna et son serpent, Frégolin, etc. 

CASINO DU LA PLAGE. — A 3 heures, concert-
spectacle dans les Jardins ombragés du Casino. 
Troupe de premier ordre. Ce soir, a 9 heures, dans 
la salle, la Grande Revue a succès et ses nouvelles 
scènes. Trams réservés pour le retour. 

ALCAZAR-CINEMA. Matinée et soirée, La Jo* 
condc et un programme de premier ordrei 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Aujourd'hui, 
à 2 h. 30, matinée avec Coste le diseur gai, ve-
dette de grand talent; Dirr-Doff, lo mangeur d» 
feu. l'homme pelote; la petite Yvonne. Douze ar-
tistes. Orchestre. Premières, I fr. ; secondes, 0 fr. 50« 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Aujourd'hui, 
matinée avec l'exquis Reynier. les amusants Car-
los, le poète- provençal Ch. Sage. Dix numéros. 
Orchestre. Entrée : 0 £r. 30. 

THEATRE CHAVE CINEMA.— Debout les morts I 
Ravengar (2' épisode), Carpentier, champion do 
boxe. 

IDEAL CONCERT (Grands pins, gare Blan-carflo, 
au-dessus .le pont du chemin de 1er). — A 3 h., 
grand concert. 

GRAND CASINO DE CAMOIN-LES-BAINS (Eta-
blissement thermal). — A 3 h., grand concert de 
gala avec une troupe ue premier ordre composée 
des artistes les plus aimés du public. Tramways 
gare Noailles. Entrée : 0 fr. 50. 

ETAT-CIVIL 
L'état civil (te Marseille a enregistré, dans la 

journée d'hier, 23 naissances, dont 3 illégitimes, 
et 2S décès, dont 9 d'enfants. 
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HVilbïiii© élu Travail: 
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Paradis, Marseille. 
w On demande mécaniciennes avec machine, 

ouvrières à la main pour chapes, 22, rue Samatan, 
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REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Joseph Chauffard remercie ses parents, 
amis et connaissances des marques de sym-
pathie qu'ils leur ont témoignées à l'occasion' 
du décès de sa sœur regrettée, M" veuve 
Joséphine ARNAUD, née CHAUFFARD, et les 
prie d'assister à la messe de sortie de 
deuil qui aura lieu le mardi 24 courant, à 
8 heures 30 du matin, en l'église de la Ca/ 
thédrale. 

AVIS DE MESSE 

M. et M" Auguste Périnel ; M. Charles Pô* 
rinel rappellent au pieux souvenir de leurs 
parents et amis leur fille bien-aimée et 6œuB 
regrettée, Pauiette PERINEL, décédée à l'âge 
de 20 ans. Une messe d'anniversaire a ét4 
dite dans la plus stricte intimité. 

AVIS DE DECES (Hyères) 

Le docteur Emile Guiol, médecin aide-mac 
jor aux armées, décoré de la Croix de guerre-
et M" Emile Guiol ; le docteur Henri GuiolJ 
médecin aide-major aux armées ; M" Thé> 
rèse Formento ; les familles Suzanne, Véri« 
gnon (d'Hyères), Arène, Bonnefoy, Vérignou 
(de La Crau), Bouffler (de Solliès), Chapou.» 
lait, Rech (de Marseille), Foucou, Gras, Pons, 
Buges, Vigne, Britony, veuve Laugier, Charve 
et Lombard (de -Marseille) ont l'honneur d». 
faire part de la perte douloureuse qu'ils vien* 
nent d'éprouver en la personne de 

M™ veuve Frédéric CUIOL 
née Haloïse BONNEFOY 

Présidente de la crèche Eyérotte 
leur mère, belle-mère, maîtresse regrettée, 
belle-sœur, nièce, cousine et alliée, pieuse-
ment décédéo à Hyères le 20 juillet 1917, ài 
l'âge de 66 ans, munie des Sacrements da 
l'Eglise, et prient de bien vouloir assister à 
ses funérailles qui auront lieu aujourd'hui) 
dimanche, à 5 heures du soir. On se réunira 
à la maison mortuaire, 13, avenue Alphon-' 
se-Denis. Priez pour elle 1 n n'y a pas d» 
lettres de faire part. 

■gag 

AVIS DE DECES 

Le docteur Pourquier et M- (de Cavaillon); ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils viea» 
nent d'éprouver en la personne de 

Madame Pierre POURQUIER 
leur mère et belle-mère, décédée à Montpek 
lier le 16 juillet 1917. 

M. M. Fournier jeune ; M"" Lazarine et 
Jeanne Fournier ; ,M. Maurice Fournier ; 
M™ veuve Ameglio ; M"" Louise, Jeanne et 
Eugénie Fournier ; M. et M™ Joseph Blanc et 
leur enfants ; M. et M™ Marius Espanet ; 
M" veuve F. Estalens ; M'" Lazarine Four-
nier ; M™ veuve Joséphine Blanc, ses en-
fants et petits-enfants ; M™ veuve Baron, 6ea 
enfants et petits-enfants ; les familles Four-
nier, Ameglio, Blanc, Espanet, Estalens, Ba* 
ron, Daupnin, Brizzio, issouard, Burel, Lami, 
Gueyrouard, Poullain, Causse, Clément.Yvant 
ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M- Joséphine FOURNIER, née 
AMEGLIO, leur épouse, mère, fille, belle-
sœur, nièce, tante, cousine et alliée, décédée 
à Luynes, le 21 juillet 1917, dans sa 40" an-; 
née, munie des Sacrements de l'Eglise. LeS 
obsèques auront Heu aujourd'hui dimanche-
à 2 heures 30, boulevard Parier. 21, 

M. François Daoust, conseiller prud'horrH 
me ; M'" Madeleine Daoust ; M- veuve Jean* 
Baptiste Isnard née Teissère ; M. et M" Jac-
ques Daoust et leurs enfants ; M. et M™ Tous* 
saint Giraud, née Daoust, et leurs enfants î 
M. et M"* Auguste Daoust ; M. Marius Daoust 
et 6a fille ; M™ veuve Teissère • M et M" 
Jules Toche et leurs enfants ; les familles 
Daoust. Teissère, Giraud. Sénés, Guigou, 
Sénrd, Doulièry Aïbertini, Guiliny Isnard, 
Julien et Féraud, ont l'immense douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de IW" Mary DAOUST, leur fille,, 
sœur, nièce et cousine, pieusement décédée 
dans la 22" année de son âge. Le convoi fu«. 
nèbre aura lieu aujourd'hui dimanche, 22 1uil« 
let, a 4 heures, place des Chartreux, 2. On n« 
reçoit personne. 

Le Syndicat des Officiers Mécaniciens bre-
vetés de la Marine Marchande prie 6es adhé-
rents d'assister aux obsèques de leur regretté 
camarade, M. CAVALIER François, chef me* 
canicien aux Messageries Maritimes, qui au* 

» font heu aujourd'hui dimanche 22 courant,' 
là 9 heures du matin, boulevard Bompaxd. 8£& 
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Le Fer linli 
«-psitt les Pertes 

des personnes déiieates à raison 
de 200 % en dix jours, déclare 
— un médeeïn bien connu. — 
Bien des gens souffrant pendant des années, 

attribuant leur mal à une affection ner. 
vsuse rte l'estomac, du foie ou des 

reins, alors Qu'en réalité leur état 
maladif provient tout simple-

ment d'un sans appauvri, 
dépourvu de fer. Com-

ment s'en rendre 
compte. 

PABIS — Le docteur Rourgey, le spécialiste 
bien connu, dit, dans une de ses récentes con-
férences : « éi on analysait le sang de loua les 
malades on serait certainement surpris de 
constater que, poux la plupart le mauvais 
état de leur santé provient <fun sang ap-
pauvri Dès que du fer est restitué a leur 
organisme, tous les dangereux symptômes 
disparaissent. En l'absence du fer, le sang 
perd sa force d'assimilation qui consiste a 
transformer les aliments en r^llalesyivan-
tes et, dans ce cas, la nourriture absorbée ne 
profite pas. , 

t Dans ces conditions, c'est pure folie de 
prendre des stimulants, des narcotiques on 
dos drogues quelconques qui surexcitent pour 
un moment seulement les forces vitales, peut-
être au détriment de votre vie pour l'avenir. 
Ne vous Inquiétez pas, de ce que l'on vous 
dit : jugez par vous-même et, si vous nêtes 
pas bien portant, si vous n'êtes pas fort, ten-
tez l'expérience suivante : mettez à l'épreuve 
votre caoaoité d'endurance pour le travail ou 
pour la • marche, puis prenez deux simples 
tablettes de 30 centigrammes de fer nuxaté, 
trois fois par lour après les repas, pendant 
deux semaines. Faites alors un nouvel eseal 
de vos forces et constatez ce que vous avez 
gagné. 

e On peut préconiser les nouveaux remèdes 
et leurs miracles, mais au fait, il n'y a rien 
qui vaille le bon vieux fer pour rendre aux 
joues leur couleur de santé et régénérer les 
tissus. Le fer est, en effet, , le grand reconsti-
tuant du système nerveux, de l'estomac et 
du -sang. Le seul désagrément, jusqu'ici, était 
que les anciennes préparations ferrugineuses, 
telles que : élixirs, sirops, teintures, vins, pi-
lules, etc., contenant du fer inorganique, alté-
raient les dents, brouillaient l'estomac et s'as-
similaient peu on pas ; pour ces raisons, elles 
faisaient plus de mal que de bien. Mais, avec 
la découverte des nouvelles formules de fer 
organique, tous ces désagréments disparais-
sent. Le Fer Nuxaté. par exemple, est agréa-
ble au goût, n'altère pas les dents et ses ef-
fets bienfaisants sont presque immédiats. 

NOTA — Le Fer Nuxaté, recommandé plus haut 
par le docteur Bourgey. n'est pas une spécialité a 
foimule compliquée ou un remède mystérieux, mais 
est bien connu des pharmaciens, et ses éléments 
ferrugineux sont tris souvent prescrits par les mé-
decins les plus réputés du monde entier. Le phar-
macien préparateur du Fer Nuxaté a une telle con 
fiance dans sa valeur qu'il offre de vous rembour-
ser voire argent, si, en dix jours, vous n'avez pas 
au moins doublé vos forces Le Fer Nuxaté te 
trouve dans toutes les bonnes pharmacies A Mar 
scille notamment, dans les maisons suivantes : 
Pharmacie ËSalze et Bonnahel me Méolan, t a , 
pharmacie Anastay, S, rue de l'Arbre,- pharmacie 
Boisgarnier, 55. cours fJeutaud : pharmacie Bel 
27 rue Poids-de-la Farine. 

Le silence des organes 
Ainsi peut-on définir l'état de santé. Il est 

indiscutable que la machine humaine est la 
plus compliquée qui soit. Elle fournit un tra-
vail d'une complexité et d'une diversité ini-
maginables et cependant tout se passe en 
silence et sans qu'on s'en aperçoive, tant que 
nous sommes bien portants, bien entendu, 
Survierat-il le moindre dérèglement, immé-
diatement un de nos organes désemparé crie 
sa détresse et comme tous nos organes sont 
plus ou moins solidaires, quand l'un vient à 
gripper, tous les autres ne tardent pas à 
grincer. On peut donc dire qu'on a surtout le 
sentiment de la vie du jour où on vit mal. 

Ceci étant établi, il reste à examiner pour-
quoi les organes ne travaillent plus en si-
lence et, sachant le pourquoi, de trouver le 
moyen de rétablir ce silence. 

A la base de tout travail de l'organisme, 
nous trouvons toujours le sang. Est-il pur, 
est-il abondant, est-il riche, tous les organes 
travaillent en silence. Le sang est-il vicié, 
peu abondant et pauvre, immédiatement 
c'est de la part de tous les organes, dont le 
sang doit assurer la nourriture et l'entretien, 
un concert de récriminations sous forme de 
migraines, névralgies, palpitations, oppres-
sion, douleurs, mauvaises digestions, sans 
parler des manifestations extérieures, pâleur, 
mauvais teint. 

Eh bien, les Pilules Pink ont été préparées 
justement pour obtenir le silence des orga-
nes et elles l'obtiennent toujours. Elles ont 
une puissante. aotion sur le sang et le sys-
tème nerveux. .Elles purifient et enrichissent 
le sang et tous les organes se trouvant bien 
nourris, bien traités, se laissent vivre et ne 
réclament plus rien. Une preuve indéniable 
de l'efficacité des Pilules Pink, c'est leur 
grand succès : les Pilules Pink n'auraient pas 
si bien réussi, si elles "n'avaient pas tant 
guéri. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt. Pharmacie Gablin, 
23, rue Ballu, Paris :.3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 
les six boîtes,-franco, plus 0 fr. 40 de timbre-
taxe par boite. 

I.« Neurasthénie, l'anémie, 
toute» les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERRQCAMilE 
Phosphatée du Dr VBLILARD 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

Poudra ils RIZ L!QU!DE\ 

*BS0LssE TH6HIS BE ROUSSEUR 
«se h nôma fasiiltê <p,i l'éiranas absoflis une r/ODito d'eaa. 

VOTSCiwfoates Fi r,r................ 

PENDULES, ORFÈVRERIE, a 

GiTRSiÂUOEÂU W wiuim»8£SABÇ88 Êfëh 
Sis <MPrtr,25 Médailles d'Or Concours *o i'Obumtaln ̂ iQïiir 

Frtos à tout Mbit FRA809 TARIF ÎUU8T8L 

L'ENTÉRITE 
Par cette température chaude et orageuse 

rien de plus fréquent, depuis le retour des 
chaleurs, que l'entérite. 

On l'observe a tous les âges, mais surtout 
chez les nourrissons élevés au biberon : l'en-
fant pleure, jette parfois des cris qu'on ne 
6'explique pas, il souffre et les mères ou les 
nourrices, croyant qu'il a faim, s'empressent 
de lui donner du lait. 

Les selles changent alors de caractère ; 
elles deviennent verdâtres et se répètent cinq, 
dix, vingt fois par jour et plus. L'enfant est 
alors atteint d'entérité aiguë, affection si 
grave qu'on l'appelle CHOLERA. INFANTILE, 
qui enlève les enfants en vingt-quatre à 
quarante-huit heures. 

L'adulte présente, aussi de l'entérite ; elle 
affecte le plus souvent la forme chronique et 
fait le désespoir de ceux qui en sont atteints, 
car elle dure des années, trouble profondé-
ment la santé et exerce une action dépri-
mante, tant sur l'état général que sur le sys-
tème nerveux. 

Rien n'est plus simple aujourd'hui que d'ar-
rêter net tous ces accidenté. Il suffit de don-
ner à l'enfant après sa têtée, s'il est nourri 
au sein de cinq à six gouttes d'Aniodol In-
terne dans un peu d'eau tiède.-

Pour l'adulte, prendre le matin et soir, 
après les principaux repas, 30 à 40 gouttes 
d'Aniodol Interne dans une tasse d'infusion 
tiède. 

Les phénomènes morbides cessent en géné-
ral au bout de deux à trois jours et bientôt 
sous l'influence da cette médication simple, 
héroïque (puisqu'elle agit toujours sans ja-
mais nuire) et qu'on doit continuer un cer-
tain temps pour purger l'organisme des mi-
crobes qui causaient le mal, on obtient une 
guérison durable. 

Docteur B. de Cordebugla. 
L'Aniodol se trouve dans toutes les pharma-

cies, à 3 fr. 50 le flacon pour 20 litres. Ren-
seignements et brochures : Société de l'Anio-
dol, 40, rue Condorcet, Paris. 

e, 
énergique antiseptique urinaïre 

pour les soins intimes de la femme 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
spécialiste nernlatre 

8C B,a,-ufc>3-Mcrj.tm.E,î'tjE»©.I>a,riB. 
Le Professeur CQURTOSS, réminent 

Spécialiste qui seul garantit la gué-
rison par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Aix, jeudi 23 août hôtel de la Gare. 
Salon, vendredi 24, hôtel de la Poste. 
Arles, samedi 25, hôtel Carrel. 
MARSEILLE, dimanche 26, lundi 27, diman-

che 9 septembre, hôtel de la Poste. 
Tarascon, mardi 28 août, hôtel Terminus. 
Toulon, mercredi 29 août, samedi 8 septem-

bre, hôtel du Dauphiné. 
Grignotes, jeudi 30 août, hôtel de la Cloché-

d'Or, jusqu'à 2 heures. 
Barjols, vendredi 31, hôtel du Pont-d'Or. 
Draguignan, samedi 1" septembre, hôtel de 

Paris. 
Nice, dimanche 2, hôtel Mirabeau, 15, avenue 

Malausséna. 
Cannes, lundi 3, hôtel de l'Univers. 
Grasse, mardi 4, hf-tel de la Poste. 
Freyis, mercredi 5, hôtel du Midi 
Saint-Tropez, jeudi 6, hôtel Continental. 
Hyères, vendredi 7, hôtel de Paris. 
Toulon, samedi 8, hôtel du Dauphiné. 
MARSEILLE, dimanche 9, hôtel de la Poste. 

CEINTURES VENTRIERES ASiÂTÛMIQUES 
POUR RESIM HÎOSiLE 

OESCErvTEde WATRîOE. EWENTRATIOW 

INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 
8 et 10, rue Camoin-Jeune 

Formation de (Meurs, Confesseurs et Ingénieurs électriciens 
Envoi gratuit du Programma sur demande 

AUCUN.OANGE.R.MËME A HACTTE DOSE 
MALADIES DES VOIES URINAIRCS 
BLENNORRAGIE, ALBUMINURIE 
CVSTITES. NÉPHRITE» 
PROSTATITEi . PryRIE 

ÉTIVTA ArtUJ * 
en CX»JUU s PA» joua tus stne 
ÉTfcTS CHRONIOU6S . 

olamnciA 

|LT-BAJCUNir LttA 
voica uftm/uRCS 

Ut sent ÎO F ? >» ntuti 
ïV^X^Ej ÊTAMISSEMENTS CHATELAIN 

'iSf"-'* Rue de vsltneiennt». PARIS ifrance».. 

I/OEÎNIOW ' MÉDICALE f 
il suffit donc pour seul et uniqte traltemenT par la nouvelle méthode, 

de prendre, au début de chaque repas, jusqu'à complète guérison, de 
f5 k 20 capsules doPagéol dans les Si-heures : quantités qui s'abais-
sent des deux tiers dans les états chroniques. Les résultats no se font 
pas attendre ; ils sont tels que, vraiment, O serait bien difficile de vou-
loir exiger davantage, et qu'il paraît tout à fait impossible de pouvoir 
véritablement faire mieux. D'HÉNnv L'ABOMKE. 

êe U faculté de Parie, licencie ewdenac*. 
médecin fr-éclaliste a Marseille. 

Laboratoires <îa l'Ùrodonal, S, rue d> Valenciennes, Paris. La demî-boîta. 
tranco 6 (r. 60 ; la grands boite, franco 11 francs. 

l'OPîHIOS lÊDtCALB 
. En résumé, nos 

conclusions, basées 
sur les nombreuses 
observations qu'il 
nous a été permis de 
faire avec la Byraltei, 
font que nous conseil-
lons toujours son 
emploi dans les nom-
breuses affections de 
In femme tout spé-
cialement dans la 

ileucorrhée, le prurit 
vulvatre. l'urétrite, la 
métritt. la salpingite, 
et en. toutes les cir-
constances te médecin 
devra se rappeler 
l'adage bien connu: 
a La santé générale 
de la femme est faite 
de son hygiène inti-
me. • 

LVHïMRI RAJAT. 

I Dr es uinutsdt rUntoi*-
site de Lyon. 

| Chef <SH l.choraurin d» 
Bospstes Civils. 

Directeur du Bureea 
Hunieipat d'Hygiène 

de Vichy. 

J'ai tout essayé, mais le meitleui 
produit, c'est la GYRALDOS6, 

Etabl. Châtelain, 2. rue Valenciennes, Part», 
toute! pharmacies, la'grande botte, feo 8 fr., 
4 boites, 22 franc». 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de, travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements. Voici encore le nom 
et l'adresse de quelques personnes soulagées 
et guéries par sa Méthode : Mme Gœurveillô, 
à Faveyrolles (Aveyron). ; Mme Th. Planque, 
St-Martin-Lalande, par Castelnaudary (Aude); 
M. P.. Marîy, propriétaire, Villemàgne, par 
B-édarieux (Hérault) ; M. M» Mazïere3, 20. rue 
du Moulin, Mazamet (Tarn) ; M. Ed. Blanc, 
78; rue Monplaisir, Mazamet ; M. G. Rives, à 
Bagnac (Lot) ; M. Paul Fabre, directeur de 
Pécoie libre , St-Pons (Hérault). 

C'est donc avec la fermo conviction d'être 
utiles à nos lecteurs que nous leur conseil-
lons d'aller voir, en toute confiance, ce grand 
spécialiste si connu et tant aimé dans notre 
région, qu'il visite depuis plusieurs années 
et qui recevra à : 

Grasse, mardi 24 juillet, hôtel Gondran. 
Antibes, mercredi 25, hôtel de France. 
Puget-Théniers, jeudi 28, hôtel Laugler. 
Toulon, dimanche 29, lundi 30 Juillet, hôtel 

du Dauphiné, rue Berthelot. 
Tarascon, mardi 31, hôtel du Louvre. 
Salon 1" août, hôtel de la Poste. 
Orange, jeudi 2 août, Modem' Hôtel. 
Carpentras, vendredi 3, hôtel de la Poste. 
Arios, samedi 4 août, hôtel du Forum. 
MARSEILLE, dimanche 5, lundi 6 août, hôtel 

des Négociants, 33, cours Belsunce. 
Bességes, jeudi 9, hôtel du Commerce. 
Uzès, vendredi 10, hôtel Béchard. 
La Grand-Combe, vendredi 10, hôtel du Com-

merce. 
NIMES, dimanche 12, Grand Hôtel du Midi 
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet. PARIS. 

DES PHOTOGRAPHIES 
SEISATiOl 

sur les événements qui viennent de se dérou-
ler en France (14 Juillet), en Bussie, en Alle-
magne, en Grèce, paraissent dans 

Le Monde Illustré 
qui voit tout, qui est partout. 

Le Numéro t 0 fr, 60 

En vue de permettre, pendant l'été, le sé-
jour à la campagne des familles nombreu-
ses, les billets de famille prévus par le ta-
rif G. V., n" 6 (§ 1" D) du P.-L.-M., et le 
tarif G. V., n" 106 (chap. 1", § 6), commun 
aux six grands réseaux, seront délivrés du 
1" juillet au 30 septembre 1917 aux mômes 
conditions que par le passé, mais sgus les 
restrictions suivantes : 

1° Les enfants mineure, non mariés, deux 
de leurs ascendants (père, mère, grand-père, 
beau-père, belle-mère) et un domestique 
peuvent seuls être inscrits sur un même bil-
let de famille ; 

2° Les demandes de billets ne sont accep-
tées que sur la présentation d'une pièce of-
ficielle (livret de famille, extrait d'actes 
d'état civil, etc.) ; 

3° Les titulaires d'un billet sont tenus de 
voyager dans le même train ; il n'est déli-
vré ni ooupons individuels, ni cartes d'iden-
tité ; 

4° Les billets sont établis par l'itinéraire le 
plus court ou par l'itinéraire le plus rapide. 

L'itinéraire doit être le même au retour qtfS 
l'aller ; 

5° Un seul arrêt en cours de route tant à 
l'aller qu'au retour. 

Ces billets restent valables Jusqu'au 6 no-
vembre. 

Prière de faire sa demande à la gare de 
départ quatre jours au moins à l'avance. 

vu Menuisiers bons ouvriers sont demandés, 
54, rue d« Forbin (Jollette). 

Bons tourneurs, ajusteurs, décollcteura, cbels 
d'équipa sont demandés, 32-54, rue TUslt. 

vw Apprentie présentée par ses parants est de-
* mandée chez Philippe, coiffeur, 26, rue Samt-Fer-

réol. 
wv On demande femme de ehambre sachant cui-

sine, bonne référence, 10, ruo de l'Académie. 
•vw On demande ouvrières repasseuses, Jeup# 

fille pour magasin et femme pour blanchisserie. Sa 
présenter lundi matin, 41, boulevard Vauban. 

wv Camionneur ayant cheval et' voiture ferait 
camionnage ou service de livraisons, s'aUresst-r. 
39, rue Vincent. 

■vw Apprenti demandé pour les courses, vigou-
reux, papeterie Aschéro-Vial, 48, rue Grlgnan. 

wv On demande bon scieur connaissant cylin-
dre et ruban, scierie, 3, rue Bossuet. 

wv On demande bon ouvriers et demi-ouvriers 
tourneur. Robert, rue d'Italie, 72. 

wv Veilleur demandé Hôtel Cannebière, rue û i 
Feuillants, 4. S'y adresser. 

wv On demande pantalonnières, rue Consolât, as, 
wv On demande un Jeiune homme de 13 à 14 à":., 

pour faire des courses, rue Paradis, 8, magasin. 
wv On demande rabatteur talonneur en ch< 

sures, ainsi qu'un bon finisseur, P. Deumié, 3, rua 
Fortia. 

wv On demande 100 mécaniciennes avec machi-
nes, et ouvrières à la main pour confection mili-
taire, rue Hoche, 61. 

wv On demande des mécaniciennes et ouvrières 
à la main pour confection de chape. S'adresser, 
rue Hoche, 51. 

wv On demande pour le département de la Loire, 
des ouvriers maçons, forgerons, verriers, charpen-
tiers, aju/teurs mécaniciens, fraiseurs, tourneurs, 
raboteurs, bourreliers, bûcherons, passementiers.' 
chocolatiers, modeleurs sur bols, tanneurs, cor-
royeurs; des manœuvres maçons, manœuvres tein-
turiers et connaissant la manutention de la soin 
en flottes, ainsi gue des ouvrières pileuses, dévi-
deuses, ouTdlsseuses. Pour tous Tenselsmements, 
s'adresser à l'Office Départemental de Placement 
gratuit, 84, allées de Meilhan. 

58, r«e Saint-Ferréol, 58 

LUNDI et toute la 'Semaine 

DE 

et Costumes d'Enfants 
5©5 30 et 20 pour cent 

sont diminués sur ses articles 
EN RÉCLAME s Chemises nouveauté pour 

Dames ; batiste, brodées en bleu, rose 
ou mauve 9.90 - S.S>5> 

CHLOROSE, ANEMIE 
CROISSANCE, SURMENAGE 

Tonliraes,Dôpimit)ves, BecoostUnaites 
E.S 8TIESULANT 

L'ÉTUI : 2'SO (ImpBt compris) 
SOCIÉTÉ CÉHTRALC DC SPÉCIALITÉS 

76, Buo Kéaoïsur, PABIS 
et locit«« Phîii'mfliMea. 

Marseille : Phi»» Principale Anastay, Gibert, Braohat, D' Char-
rier, lapa el du Serpent. — Aix : Phi»» Sigaud, Don, Defratice et da 
Marché. — Tarascon s Ph!e Bref. 

Etude de U» F. RECH, avoué, 
rue Venture, 14, Marseille. 

Vente aux enchères publi-
ques, le vendredi vingt-sept 
juillet, A dix heures du matin, 
au Palais de Justice, d'UNE 
MAISON sise a Marseille, rue 
Navarin, 31, faisant angle de 
la rue Château-Payan, élevée 
de trois étages sur rez-de-
chaussée et * caves, et percée 
sur la rue Navarin de trois 
ouvertures à chaque étage, et 
sur la rue Chftteau-Payan de 
quatre ouvertures a chaque 
étage, sans confront. 

Sur la mise à prix de 22.000 
francs. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M0" Rech et Lleu-
tierj avoués. ' 

POUR NOS HÉROS!!! 
« L'ŒUVRE ARTISTIQUE », 
28, rue St-Ferréol, Marseille, 

OFFRE GRATUITEMENT 
un AGRANDISSEMENT garan-
ti, d'une valeur de 30 francs, 
à chaque famille qui lui en-
voie la photographie d'un 
mort, disparu ou prisonnier. 

de ménage 
f le k° 

Huile d'olive pure, 3.55 le ht. 
Aux 3 Moulins, 40, r. du Musée 

«si DEMANDE tour en l'air 
ISn ou banc coupé. Imbert, 
360, boul. National. 

u^i;. 37 ans, libéré du 
'êiJSfîïïïL service, cherche 

maison pour encaissements., 
références de probité. Louis 
Frugonl, 4, rue de FOrmeau. 

demandés, travail 
assuré.haute paye, 

Entreprise Marins Caiïlol, 
chantier de Saint-Pierre. 

Lot de Costumes pour Dames depuis 7.95. - Lot de Costumes Fillettes 
depuis 4.95.— Lot de Chemisettes soie, dentelles, etc., depuis 2.95.— Lot de 
Coupons de tous genres. Lot.de Confections. — Jupes, Jupons, Peignoirs, 
Chapeaux pour Dames, Articles de Bonneterie, Corsets, prix divers. 

Articles pour BAINS de 1ER et pour la CAMPAGNE 

IDES KILLISRS DE GUERI SOL 
rapides et radicales obtenues dans les cas lésa 
plus rebelles avec lo Nouveau Traitement* 
Dèpuratit-VGffétal-Antiaeptiqtie.iyiffestif?, 
jl/uofT^naii'.-PlSTsïesiitPominaclcXiAECAaB! 
de T&KBSS (3 f r. fnanriat-postej prouvent la i 
plu, heureuse découverte à ce jour(5médailles d'Or) l 
contre les Ecsèracs, Pelade, Dartres, Chute des f 
Cheveux, Palltcules.DèmQngeQisoriri.Pooriasis, 
Aonès , Herpos, Sycosis. Boutons, Taobes de 
Rousseur, Glandes, Rhumatismes, Plaies aux ï 
Jambes, Hèmorrhoïdes, Tumeurs, Maladies £ 
contagieuses et tous las vices da"sang.j 
SSsulUts inesrèrit dis les 1—Jours. Bnch. et Rencelg"Ér*Hs.f 

"Ecrire: LABCADE, Pti'»-.CI)im",TarbeB (H—-Py ronoce) J 

% ClîAMPÂfilTTB aogiaïse l L, livré 
avec la WHHUIÏ UU«U« SU uujjiuiwu w* utj 
Boisson végétale gazeuse supérieure 

au cidre,<sf.6Qpour251ït.,24i f p^ur 150lit.,Sucrecompris(sans 
saccharine), fottcgare.La même livrée s« sucre, 1 f'.70 pr 35 lit. f° poste 
cont. iembonrs' maad'. bon on tinilje» adr» à flt GHMDPlBSETTEi St-Médard-en-Ja!l«s (Gdo). 

OFFRE D'EMPLOI 
La maison Thiéry et Si-

grand, Marseille, deman-
de : 1° Bons vendeurs de 
confection pour hommes ; 
2° garçon de la partie pour 
le nettoyage des glaces ; 
3° bonne femme de mé-
nage pour cinq heures de 
travail par jour. Inutile de 
se présenter sans référen-
ces. 

38, r. St-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

olive ext. sup.. 10 lit. 
franco dom., 40 fr. 

cont. remb. G. Lumbroso. rue 
de Naples, 66, Tunis. 

IEUNE HOMME, 15 ans, £é-
nf risux, dem. place bureau. 
Ecrire Honoré. 20. rue Saint-
Jacques. 

PLUS DE PUNAISES 

En vente drogueries, épice-
ries, 32, rue de Borne ; 48, rue 
Vacon : 2. rue Méry ; 6, cours 
Lieutaud ; 39, rue Nationale ; 
2, chemin des Chartreux 
boulevard Longchamp ; 
boulevard Dugominier ; 
boulevard Philipon ; 7, 
Curiol. 

87, 

rue 

ménage mi-cuit sili«», 
160,180. 210 fr. les % k. 
GA»ÛI0L,17.r.(flsoard,Hn«. 

J'achèterais d'occasion maté-
riel huilerie, jarres, réci-

pients, ustensiles divers, une 
romaine 1.000 k., une pompe 
à volant, etc., ainsi qu'une 
voiture à deux roues légère et 
harnais pour cheval, 1 m. 60. 
Ecrire, M. A. Salvettl. poste 
restante, Marseille. 

chambres, salles 
à manger t. sty-

les, bureaux. Sacrif., 5. rue 
du Lycée, 1". 

Mtm m Achats 
d@ Fonds de Conrsg 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions do fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iourna! 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarti 
local ordinaire. 

La loi stlDuie (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diltgence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de i'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15» jour après 
la première insertion. 

L'oxtrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les oorns 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indhation du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort <1r> tribunal 

Arrivagss de Umûms 
de barque. Vente, boulevard 
leanne-d'Arc. 64. 

belle habitation de 
i1L<ù 9 pièces, dans riche 

enclos d'un hectare, à vendre, 
aux portes de Montauban, 
parc, grand» arbres, verger, 
potager, vue magnifique, bon-
nes conditions. Ecrire Inter-
médiaire du Sud-Ouest, à 
Montauban. 

fï!!lM8?S£RCtô,ler^ chaudron 
UUïhfLnO niera, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherche!!. 
an et Mme Albert Miool. de-

meurant rue Vierge-de-la-
Garde, 16, ne répondent pas 
des dettes que pourrait con-
tracter leur fille Micol Jeanne-
Anna-Henriette, qui a quitté 
le domicile paternel. 

(Société PARIS-MODES) 
Cours Saint-Louis 

Lundi et Jours suivants 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de,traitement. C'est lo remède des échauffements, de la 
cystite et <3e 1a goutte militaire. Le flacon de 50 
suies G A LOF I West expédié franco contre mandatde 8 tr. 60 
làressé à GASTINUL. ph.. ©4. RéxrabUaue. Ma.«ai" 
Dépôt i Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

L E Q CONSULTATION 9 fr. , 
ÏO Analyse du Sany \ 

Voies unnaires. -Eleclrolyse. - Plaies des jambes. Cours Belsnace, 2. 
INSTITUT CUNIQUS, de 9 à 12 heures et de 2 à 7 h. Dimanches, de 9 à 11 heures. 

ESTOiâo. mmm 
SyiRiïOll RAPIDE, KgiKis à roloittég 
T.l.j<rar«, 10 h. à 6 h.Dimanche,10 à 121 
V' on ècr. i Hr DOCTEUR-SPECIALISTE! 
Boule». Dugommier,6,ïlarooillej 

[A côté de la maison Potinf 

serruriers, 
rlveurs, 

ajusteurs, frappeurs deman-
dés, 25, l boul. Vauban. 

DEMJVRIERS 

BOIS DE CHAUFFAGE 
charbon de bois 

_61, rue du Doq, 51 

L IO. DROIT désir, mariage, 
veuve, belle situât Ecr. M. 

Edmond, r. des Tanneries, 9, 
Auxerre (Yonne). 

M CHABRANDIE, rue Fou-
. cou, 7, ne répond plus des 

dettes que peut faire sa fem-
me, ayant quitté le domicile 
conjugal. 

I_JJKI FIBROME: 
Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements, 

qui gênent plus ou moins la mens; 

truation et qui expliquent les Hémor-
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre oommence à grossir 
et les malaises redoublent Le 
FIBROME 6e développe peu à peu. Il 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque 
continuellement. 

QUE FAIRE ? A toutes 668 malheureuses 
i U faut dire et redire : Faites 

une Cure avec la 

JOPEKE de l'Abbé SQURY 
qui vous guérira sûrement, «ans que vous ayeï 
besoin de recourir à une opération dangereuse 
N'hésitez pas car il y va de votre santé, et sachez 
bien que la JOUVENCE de l'Abbé SQURY est 

. composée de plantes spéciales, sans aucun poison • 
elle est faite exprès POUT guérir toutes les Maladies 
Intérieures de la Femme. Mêtrites, Fibromes Hémor-
ragies, Pertes blanches. Règles irrégulières et dou 
loureuses. Troubles de la Circulation du sang. Acci-
dents du RëTOUR D'AGE, Etourdissements. Chaleurs. 
Vapeurs. Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de taire chaque Jour des injections arec 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boite) 

La Jouvenoe de l'Abbé Soury se vend 4 franos le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé Pharmacie IWag. DUftlONTIËR, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 
Ajouter O fr. 40 par ftaoon pour l'impftt 

SÏR0P INFANTILE GÎMIÊ ^RlToTvuLâS^' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GUET.En vente partont. Dépit i Pfli« HiILHAN, 8, il. ïïeilhan. Se méfier des imitations. 

g * personne qui a été vue, 
LH hier matin, ramassant un 
portefeuille sur le marché 
central (cours Julien), est 
priée de retourner les factures 
à Mme Maulaz, rue des Trots-
Bois, 29. 

BUVEZ, envoyez aux poilus, 
boisson hygiénique, rafraî-

chissante « La Polonaise ». 
Dépôt : Pharmacie Anastay, 
rue de l'Arbre. 

riches et ordi-
naires toutes na-

tions, Au Grand Saint-Michel, 
40, rue des Minimes. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon eî 
chaussettes de laine, les troic. 
pièces pour 10 francs, sa 
charge de l'expédition. 
PCRMI leudi. Allées à , 
FTFïUU Est, portem. oont.-*1 

arg. et pendant. Bapp. c. rêo, 
r. d'Endoume, 20. 

Le Gérant ; VICTOR HEYRIES 

Imp.-Ster. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

faiblesses §énérales, (Anémie, r§àles §ouleurs9 (Epuisement, §rampes d'(Estomac, (Maladies 
fAr*rant>** oi tmitoe lot Mnlfirliû* AYANT POUR CAUSE L'APPAUVRISSEMENT DU SANG ET LES TROUBLES DE L'ESTOMAC eiveud&ù si luaiGù i-tra (MÂUiuuttid SONT RADICALEMENT GUÉRIES PAR LES 

Prix de la Boîte 2 francs' 50 par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Pharmacies Chabre, Gorliei frères. '— Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne ; Pharmacie Lafond. — Carpentras ; Pharmacie Laval. Draguignan : Pharmacie Beï. Toulon 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Game! et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. •— Apt : Pharmacie Santoni. Alais 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro. Descomps, DagTan. — Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

Pharmacie 


